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Plafond à 
la dette 

étudiante
Québec freine les prêts 
dans les collèges privés 

non subventionnés

Divine Sarah
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Le Soleil

■ QUÉBEC — Québec a adopté discrètement un règle­
ment pour freiner l’endettement des étudiants des col­
lèges privés non subventionnés par l’État, champions 
non seulement des dettes à la sortie de leurs cours, 
mais aussi des faillites chez tous les bénéficiaires des 
prêts et bourses.
Lo conseil des ministres du gouverne­
ment Rouehard a donné son aval à une 
mesure qui prévoit plafonner à 310t)S 
par trimestre le mon­
tant maximum du 
prêt à ces étudiants.

La nouvelle règle, 
publiée aujourd’hui 
dans la (iazefte offi­
cielle, entrerait en 
\igueur pour l’année 1999-2000 et limi­
terait à 9300S l’endettement de ceux 
qui déenK'hent une attestation d’études 
collégiales. Une année de transition est 
accordée pour les inscrits déjà en clas­
se.

Ces derniers jours, la ministre de 
l’Éducation, Pauline Marois, aurait

Les frais de scolarité 
ont augmenté au rythme 

des prêts du gouvernement

rencontré des représentants de ces 
institutions pour leur faire part de la 
décision. Ces derniers sont directe­

ment concernés 
par les modifica­
tions de l’aide fi­
nancière aux étu­
diants puisque les 
prêts peuvent, de­
puis 1990, couvrir 

les frais d’inscription.
Le ministère de l’Éducation a cons­

taté depuis 1990 une flambée des 
droits de scolarité dans certains do­
maines. Un document interne du mi­
nistère révèle que ces droits pour un
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Voir PIAFOND en A2 >

Célin© Dion n’6St monté© sur la scène qu’une fois, hier soir, 
pendant la cérémonie des Grammys, et ce fut pour... chanter. Mise en no- 

I mination deux fols, la Québécoise est rentrée bredouille, cédant les pro- 
I jecteurs à la Canadienne Sarah McLachlan (ci-haut), qui s’est \'ue remet­

tre deux des précieux trophées. Les détails en page C 3.

Triste cirque pour 
trois eitlants

Le tribunal les 
retire aux parents 

par sécurité
c I.AUDKTTK S.WISON

Le Soleil

■ QUÉ^REC — Le retrait de trois enfants de la gar­
de de leurs parents, par le tribunal, hier, a conduit à 
une véritable situation de crise. Face à l’agi'essivité 
manifeste du père, des constables armés ont dû as­
surer la sortie sécuritaire des gens de la Direction 
de la protection de la jeunesse (DIM) du palais de 
justice, et des policiers dépêchés à la maison où 
étaient gardés les p»‘tits ont dû empêcher des mem­
bres de la famille de partir avec eux.

Devant l’échcc de mesures provisoir(*s qui visaient à 
maintenir les enfants dans leur milieu familial jusqu’à ce 
que la cour ait statué sur des mesures permanentes, le 
juge André Sirois, de la Chambre de la jeunesse du Qué- 
bee, a dit n’avoir d’autre choix pour assurer la sécurité 
de ees très jeunes bambins, d<»nl l’un n’a que deux mois. 
I.es enfants seront gardés en famille d’aceueil, et ne 
|)ourront voir leurs parents que sous supervision, en mi­
lieu neutre.

En trame de fond de cette histoire plus que |)iloyahle, le 
d(H*ès d’un bébé, mort du svndrome du bébé secoué. I>a sor­
tie de prison du |)ère, im|)liqué dans des procédures crimi- 
nidles pour cette affaire, a amené la DIM à dt^i^ander à ee
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COlUiOHATION SfICIALt STfPHANF VtflRfAUlT
Leu représenluntJi de la DPJ ont dû être excoriés par 

des policiers pour aller nieillir les bambins.

que la garde soit confiée à la mère. Mais la détermination 
que mettent les parents à voidoir demeurer ensemble et as­
surer conjointement la responsabilité de leurs enfants 
constitue un obstacle de taille.

LaSQ 
songe à 
enrôler 

des ados
jK.AN-M.Mte S.Al.VKT

Voir CIRQUE en .\2 ►

AUTRE TEXTE
J ApK's le jH^re, la t^^ère pointée du doigt l’âge .Ml

Le Soleil

QUÉBEC — La Sûreté du Québec jon­
gle avec l’idée de permettre à des jeu­
nes de 13 à 17 ans de l’épauler dans 
certaines tâches. Les candidats de­
viendraient en quelque sorte des ca­
dets de la SQ et porteraient une veste 
aux couleurs du corps policier.

Le projet s’inscrit dans le vaste plan 
de « police de proximité » que tente de 
concrétiser la SQ depuis qu’elle a com­
mencé à signer, l’an dernier, des en­
tentes avec les .MRC.

La direction de la SQ a déjà trouvé un 
terme p<*ur ces adolescents qui iront 
frapper à sa porte, ils deviendront des 
«équipiers».

«C’est un mot visant à définir le nou­
veau t.vpe de relations qu’on veut avoir 
avec* la jeunesse», a confié au SOLEIL 
le directeur général par intérim de la 
SQ, Guy Coulombe.

Quelques bribes du projet ont été dé- 
voiUVs en commission parlementaire à 
Québec. «Ce qu’on vise, c’est d’abord 
de développer des vaUnirs fondamenta­
les pour contribuer à et' que tvs jeunes- 
là deviennent un jour de très bons ci­
toyens», a affirmé Gilles Bouchard, di- 
rtHieur gtàiéral adjoint affwté à la sur- 
veillancv du territoire.

BARRAGE DE 
CHURCHILL FALLS

L©sInnu 
réclani©nt 

d©s millions$ 
à Québ©c et 
Terre-Neuve

St K KHAN K THKMHI.AV
('oUdhoration spéciale

SEIM’-ÎLES — I.es Innu de lu Côte- 
.Nord et du Labrador entendent pour­
suivre les gouvernements du Québec 
et de Terre-.Neuve pour les dommages 
occasionnés par le barrage Churchill 
Eàlls, il y a plus de 25 ans.

LE SOLEIL a appris que les Premiè­
res Nations de .Mammit Innuat, regi'ou- 
pant les 2200 Indiens de la Moyenne et 
de la Basse-Côte-.Nord, les Innu du La­
brador et les Mon- 
lagnais de Schef­
ferville se rencon­
treront demain à - 
.North West River, 
au Labrador, pour 
déterminer le 
montant de la 
poursuite. Selon 
nos informations,
il s’agira d’un montant de plusieurs 
millions de d<tllars.

« Nous avons perdu beaucoup de ter­
ritoire à la suite des inondations cau- 
.sées par le barrage sur la rivière Chur­
chill, il y a une vingtaine d’années. El 
nous n’avons jamais reçu un sou en 
comp('nsation. I^Our les Innu du Labra­
dor, ces événements sont aussi frais 
dans leur mémoire que la crise d’octo­
bre 1970 dans celle des Québécois», a 
déclaré M. Peter .\rmitage, consultant 
pour les nations innu du Labrador.

« .Nous avons des droits et les gouvei-- 
nements devTont respecter ces droits. 
S’il est nécessaire d’aller devant les 
tribunaux pour se faire comprendre, 
nous n’hésiterons pas un seul instant. 
La question juridique sera d’ailleurs 
au menu lors de notre assemblée ven­
dredi », a dit le porte-parole de Mam­
mit Innuat, .M. Guy Bellefleur.

Ces autochtones reprochent aux 
gouvernements de Maurice Duplessis 
et de Joe Smallwood d’avoir été de 
l’avant en 19B9 dans la construction

Voir INNU en .\2 ►
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Dégagement en 
après-midi. De­
main: ensoleillé. 
Détails pageC’2
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REFLEXIOIV

« Je n’ai jamais rencontré de problè­
me, aussi compliqué soit-il qui, 
lorsqu'on le regarde bien en face, ne 
de\ient pas encore plus compliqué. » 

Paul .\ndersoD 
Écrivain de science-fiction

C’ETAIT HIER

,SQ
Ecoles

Suite de la Une

PLAFOND
Hausse de 1451% des faillites d’étudiants

Suite de la Une

cours de programmeur-analyste, par 
exemple, ont bondi de 50%, dès 1990- 
1991, au lendemain de la décision per­
mettant de couvrir cette facture avec 
un prêt. Le cas cité par les fonction­
naires mentionne que les frais sont 
ensuite passés de 05.508 à 13 .51H)S.

L’es coûts varient largement d’une 
spécialité (en majorité dans le swteur 
des nouvelles technologies) à l’autre, 
indique un relevé informatique obtenu 
par LE SOLEIL, pour l’an dernier. 
Dans plusieurs cas, ils atteignent 12 
0008, 15 0008, voire
20 0008. Pour apprendre à piloter un 
hélicoptère, c’est 02 0008.

En fin d’année, un rapport comman­
dé par la ministre .Marols a révélé que 
les diplômés des écoles privées « non- 
subv», comme les fonctionnaires les

ont baptisées, doivent 17 .5028 avant 
de commencer à se chercher du tra­
vail. C’est 7008 de plus que celui qui 
vient de décrocher son... dindorat uni­
versitaire.

Le finissant d’une formation twhni- 
que de niveau collégial, le niveau des 
écoles privées non subventionnées, a 
une dette de 08S98. « Dans certains 
cas, l’élève se retrouve dans un sec­
teur où il ne peut espérer qu’un salai­
re de 25 0008 alors que ses dettes to­
talisent 25 0008, dit un fonctionnaire. 
C’est la situation que nous voulons 
corriger. »

Le ministère espère aussi que les 
nouvelles règles entraîneront une di­
minution des frais d’incription. Cela 
s’est manifesté, l’an dernier, lors­
qu’une première décision a été votée 
pour limiter à 25 0008 le total de. 
prêts, un niveau qui demeure trop éle­
vé en raison des perspectives de salai­

re futur. La facture d’inscription au­
rait fondu de moitié.

l)t*s données, dévoilées depuis quel­
ques mois, signalent que le nombre de 
faillites a grimpé en flèche chez les 
participants aux prêts et bourses. 
Chez l’ensemble des étudiants admis­
sibles, le bond est de .501 % depuis 
1990-1991, entre autres, fait-on valoir, 
en raison de changements à la loi ca­
nadienne sur les banqueroutes: le 
nombre d’étudiants vivant cette situa­
tion est passé de 401 à 30S3, cette an­
née.

Pour les finissants des collèges non 
subventionnés, ce pourcentage at­
teint... 1451 %. De 35 qu’ils étaient, au 
début de la décennie, ils sont mainte­
nant .543 à se rabattre sur ce dernier 
recours pour effacer leurs dettes.

Le ministère n’a pas de données sur 
le taux de placement des collèges 
« non subv », une situatutn qu’il entend

CIRQUE
Dans le cabanon
Suite de la Une

UN CIRQUE

La partie qui s’est jouée hier a pris 
des accents de tragi-comédie. 11 est 
ressorti que le père a lui-même nui à 
sa cause. Le 4 février, le juge Sirois 
avait en effet confié temporairement 
la garde des enfants à la mère, et or­
donné la présence d’un tiers à chaque 
fois que le père se trouverait en leur 
présence. .Jouant sur l’obligation de 
demeurer à domicile qui lui est impo­
sée par la cour criminelle, le père a dé­
cidé de dormir dans le cabanon, en in­
voquant la difficulté à trouver une tier­
ce personne. 11 a même invité la télévi­
sion à le filmer dans ces conditions.

Hier, la DPJ a cependant fait la preu­
ve qu’il n’a dormi dans ledit cabanon 
que deux nuits, et qu’à partir du 11 fé- 
VTier, date où la cour lui a permis d’al­
ler chez son père, il a toujours eu 
quelqu’un pour dormir chez lui...

« La mise en pratique de l’ordonnan­

ce a presque tourné au cirque», a 
mentionné le juge, qui a déploré que 
les enfants aient eu connaissance de 
ces faits, et en aient été touchés.

11 est apparu que la situation familiale 
s’est considérablement détériorée de­
puis le 4 février, et que les enfants sont 
en train de se désorganiser en raison de 
la tension qui règne dans la maison.

Deux inten enants de la DPJ ont pas­
sé depuis deux mois l’équivalent de ce 
qu’ils passent normalement en deux 
ans dans une famille.

Un psychologue est revenu témoi­
gner de la soumission totale de Mada­
me à son époux, et de la fragilité de la 
personnalité de celui-ci. qui pourrait 
facilement « passer à l’acte ».

«Ce serait un grand geste d’amour 
pt)ur vos enftints et votre femme si vous 
acceptiez de vous retirer », a dit le juge. 
«Jamais», a rétorqué le père, qui ne 
voulait pas faire ce «plaisir» à la I)PJ.

La suite de l’audition est prévue les 
23 et 30 mars, ainsi que le 3 avril en 
après-midi.

INNU
Fédéral

Suite de la Une

d’un barrage sur la rivière Churchill 
sans les avoir consultés, ni même in­
formés.

Un scénario qui ressemble étrange­
ment à celui des Montagnais de Bet- 
siamites, qui ont récemment annoncé 
leur intention de recourir aux tribu­
naux contre le gouvernement du Qué­
bec et Hydro-tjuébec réclamant une 
somme de .500 millons8 concernant le 
développement hydroélectrique sur 
leur territoire. Rappelons que la socié­
té d’État doit verser 60 millions 8 éche­
lonnés sur .50 ans aux Montagnais de 
Sept-îles depuis la construction du 
barrage de ia Sainte-Marguerite 3.

CHURCHILL 2

Quant au projet de construction et 
d’exploitation de deux barrages sur le 
bassin inférieur de la rivière Chur­
chill, projet pour lequel les chefs des 
gouvernements de Québec et de Terre-

corriger. I*ar etmtre. il existe des chif­
fres sur les établissements et les étu­
diants qui y sttnl. Depuis 1990, alors 
que la clientèle étudiante stagne, le 
nombre d’écoles s’est multiplié par 
deux pratiquement, de 26 à 47. C’est 
sans compter le fait que 24 collèges 
ont ouvert des pavilhtns satellites.

En 1996-1997, 8568 personnes frt*- 
quentaient ces collèges, trois fois plus 
qu’en 1989-1990. Les campagnes de 
rwrutement de ces établissements in­
sistent lourdement sur le fait que les 
inscrits «mt droit aux prêts et Imurses

Le ministère a en main des copies 
«d’ententes particulières» ratifiées 
entre certaines écoles et des étu­
diants. Une clause prévoit explicite­
ment que l’élève cède « en garantie de 
paiement des sommes dues à l’insti­
tut, ses prêts et bourses versés en 
vertu de l’aide financière aux étu­
diants».

Neuve seraient sur le point de s’enten­
dre, révélait LE SOLEll. la semaine 
dernière, les autochtones maintien­
nent leur position.

«Nous sommes en désaccord puis­
que nous croyons que ce projet aura 
des impacts environnementaux néfas­
tes sur notre mode de vie. Nous ne vou­
lons pas revivre la tragédie des an­
nées 80 où 10 000 caribous s’étaient 
noyés dans la rivière Caniapiscu », a 
rappelé M. Bellefleur. L’ampleur des 
impacts environnementaux sera d’ail­
leurs également débattue lors de la ré­
union spéciale, demain.

M. Bellefleur n’a pas confiance aux 
gouvernements qui, selon lui, se sont 
réunis en catimini dans le but de ne 
pas avoir les autochtones dans les 
pattes. « Bourtant, le fédéral a l’obli­
gation constitutionnelle de nous dé­
fendre, ce qu’il n’a pas fait une fois de 
plus. »

Le projet de la rivière Churchill, si­
tuée au Labrador, est évalué dans 
son ensemble à 12 milliards8; il s’a­
girait du deuxième plus important 
chantier au monde, après celui des 
Trois (iorges en Chine, li permet­
trait. dès 2007, de produre 4000 mé­
gawatts supplémentaires aux .520(1 
déjà produits dans le bassin supé­
rieur de la rivière.

□ 1993 — L’ex'plosion d’une puissante 
bombe dans le stationnement souter­
rain du World Trade Center, à New 
York, fait cinq morts, plus de 1000 
blessés et des dommages considéra­
bles.
□ 1986 — Le président Ferdinand 
Marcos quitte les Philippines pour 
l’exil à Hawaii ; Corazon Aquino lui 
succède.
□ 19.52 — Winston Churchill, premier 

■ ministre, annonce que la Grande-Bre­
tagne a fabriqué une bombe atomique.
□ 1918 — Des avions allemands bom­
bardent Venise.

«On veut les mettre à contribution 
dans la grande majorité de nos plans 
d’intervention en ce qui concerne la 
prévention. »

l.es jeunes seront formés et parrai­
nés par des membres des postes de la 
SQ implantés dans chaque .MRC. Les 
« équipiers » agiront à titre bénévole.

l.eur travail .sera de type «commu­
nautaire». Ils pourraient par exemple 
aller dans les ^‘oles ou les maisons de 
jeunes à l’occasion d’exposés sur la 
prévention. Mais aussi aider les poli­
ciers dans leur mission de surveillan­
ce des sentiers de mfttoneiges.

Il n’est évidemment pas question 
qu’ils participent à des interventions 
pttlicières, précise-t-on Et encore 
moins qu’ils soient armés.

«(."est un peu à l’image des cadets de 
l’armée, mais sous l’égide de la Sûre­
té du Québec», a résumé Gilles Bou­
chard

A proptts de la veste *>u de la chemi­
se que les «équipiers» revêtiront, le 
directeur Guy Omlombe a expliqué 
qu’il s’agissait d’un éiément suscepti­
ble d’attirer les Jeunes candidats

Soyez .
patients.

VOUS êtes à l'urgence !
VOYEZ LE VRAI PROBLEME. 
COMME IL EST.

UN GRAND DOSSIER 
DE NATHALIE PITRE

LE GRAND JOURNAL
ce soir 17 h 30 [durée exceptionnelle de 60 min.]
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Siffn© que le printemps approche, le saint-Laurent a sorti de son lit, hier, sur la rue Dalhousie, à 
la hauteur de la traverse de Lévis. À 17 h, le niveau d’eau était de 6,34 mètres alors que le seuil critique est de 
6,21 m. « La pluie qui a tombé et le temps doux ont accéléré les choses », a signalé Stéphane Mlville, des servi­
ces maritimes Infomar. 11 ne croit pas que des marées de cette force se multiplient cette semaine. C. .

ROCK MACHINE

Grico autour du salon funéraire
c I. A r I ) K V A 11.1. A N f O r R T

Le Soleil

■ BEAUPORF — C’est « en ei\11 » que les Rock Machine ont rendu un 
premier hommage funèbre à l’un des leurs, hier soir, alors que la fa­
mille de IXmis Belleau, un membre fondateur de l’organisation, s’était 
réunie pour recevoir les condoléances dans un salon funéraire de 
Beauport.
Belleau, 40 ans, a été atteint mortelle­
ment de deux balles, vendredi matin, 
alors qu’il se dirigeait vers le casse- 
croûte La Roulotte du Boulevard, si­
tué sur l’avenue Bourg-Royal, à Beau- 
port. Membre plutôt discret de l’orga­
nisation, il jouissait quand même 
d’une certaine notoriété puisqu’il 
était l’un des copropriétaires officiels 
du bunker du groupe, boulevard Ray­
mond, à la limite de Beauport, les

deux autres étant les têtes dirigean­
tes du club, Claude « Ti-Loup » Vézina 
et Dany Légaré.

Dès l’ouverture des portes du salon, 
à 19 h 30, les visiteurs ont commencé à 
défiler sous la surveillance attentive 
des policiers de l’escouade (îrico.

Et tandis que les Hell’s Angels, dans 
des occasions du genre, affichent clai­
rement leurs couleurs et assurent un 
serv ice d’ordre à l’entrée su salon fu-

COILABOBOION SPÉCIALE STÉPHANE VERHEAULT

Cette photo prise au téléobjectif montre un policier photographiant un proche des 
Rock Machine (à droite)... escorté d'un autre policier.

néraire, les Rock .Machine, hier soir, se 
sont montres d’une discrétion exem­
plaire. Aucun membre ne portait une 
veste ou un gilet les assimilant à leur 
organisation, encore moins à celle des 
Bandidos, avec qui les Rock .Machine 
veulent s’affilier.

Les policiers de (îrico assuraient la 
sécurité dans le secteur, allant même 
jusqu’à ajouter des panneaux d’arrêt 
obligatoire à deux endroits sur l’ave­
nue Larue.

Quand ils apercevaient un membre 
ou un proche de l’organisation, celui- 
ci était arrêté, le temps que les poli­
ciers le prennent en photo.

Dans l’avis de décès publié dans les 
quotidiens de Québec, hier, la famille 
de Denis Belleau 
précisait que ses 
« funérailles se­
ront célébrées 
dans l’intimité», 
selon «la volon­
té» du défunt.

Le service reli­
gieux aura lieu 
aujourd’hui, à midi, en l’église Saint- 
Louis-de-Courville.

AUTRES FUNÉRAILLES
De même, c’est aujourd’hui, qu’au­

ront lieu à Saint-Casimir les funérail­
les de Stéphane .Mlard, tué samedi, à 
l’issue d’une fusillade.

.Mlard, 26 ans, est la troisième per­
sonne à être tuée, en l’espace de deux 
semaines, dans la région de Québec, 
dans le cadre de la guerre des gangs 
de motards.

Un autre individu, Mario Tremblay, a 
été également l’objet d’une attaque 
niiiis il a réussi à surv ivre à son atten­
tat.

Dans tous les cas, la police n’a enco­
re procédé à jiucune arrestation.

Funérailles 
intimes, 

aujourd’hui, 
dans l’église 
de Courville

POLYVALENTES DE CHARLESBOURG

arrêtés
Éitic Mokkai i.r

Le Soleil

QUKBKC — Lji p<»lic(‘ deClmrlesbourg 
est intervenue en force dans trois i*co- 
les secondaires de son territoire. Klle 
a pnH-édé à l’arrestation d’une dizaine 
de jeunes, âgés de 12 à 17 
ans, (pli feront face à des ac­
cusations de trafic de stupé­
fiants devant le tribunal de 
la jeune.sse.

Les trafiquants exer- 
(,-aient leur négoce illicite 
dans les écoles Saint-lMer- 
re, Mgr-de-Laval et la poly­
valente de Charlesbourg. La dizaine 
(le mineurs pris dans le filet policier 
(Haient tous étudiants dans ees écoles.

(’’est a.ss('Z rondement (|ue s’est d('- 
roulée l’enquête des policiers de Char- 
lesliourg puis(pie eelle-ei a débuté le 9 
févri('r. ('e sont des plaintes au service 
de prot(H-tion publi(pie qui aurai('nt (Hê 
à l'origine de l’intervention |M»liei(‘re.

Au service de police, on se fait avan' 
de commentaires sur les eireonstan- 
ces entourant rinti'rvention, d’une

Une dizaine 
de jeunes 
âgés de 12 
à 17 ans 

au tribunal

part parce que ce sont des mineurs qui 
.sont impliqués, d’autre part parce que 
les écoles ne s’apparentent pas au mi­
lieu criminalisé habituel de ce genre 
de rafles.

Impossible de savoir s’il s’agissait 
d’un réseau eoneerté ou d’arresta­

tions isolées, la valeur des 
quantité's transigêes, le 
nombre de consommateurs, 
même si d’autri's arresta­
tions sont à pri'voir.

Les dénonciations n’ont 
pas permis aux forces poli­
cières (le saisir d’énormes 
quantités de drogue, l’as 

moyen de savoir non plus, pour I in­
stant, de (pielles substances il s’agit.

La seule personne auloris('e à parler 
aux iiu'dias de cette histoire, le direc­
teur adjoint .laeqiu's Marchand, avait 
(piitté lorsque railleur de ees lignes a 
tenté d’obtenir des informations sup­
plémentaires

('('S arri'stations s’inseriveiit dans li' 
cadre de la polit i(pi(' (!(' loU'ranee zc'ro 
('livers les trafiquants adoptee reeem- 
nu'^il par la police de Charlesbourg.

Il semble bien que les corps poli­
ciers de la région aient décidé d’avoir 
la main ferme en ce qui concerne le 
trafic de drogue dans les écoles. Ou­
tre Charlesbourg. la police de Québi'c 
a aussi décidé de mettre l’accent sur 
la répression en milieu scolaire, riHé- 
lait LK SOLKIL il y a quelques semai 
nés.

.Ainsi, la section jeunesse de la poli- 
ee de Québec a obtenu deux enquê­
teurs supplémentaires, qui se consa- 
erent uniquenu’nt au trafic dans les 
écoles secondaires.

La police de QuébiH' a établi une pro­
cédure uniforme d’intervention et de 
répression pour les 84 eeoles de son 
territoire, sur une base de partena­
riat.

«(’’est fini l’époque où la police pou­
vait agir seule. Cependant, notre res- 
|M>nsnbilité('st d’assuri'riin U'adership 
afin d’éviter que (le trafic) prenne des 
proportions inqiiiiâanles», expliquait 
alors II'capitaine Daniel IVlisle.

La première rafle spi'ctaeulaire sera 
cependant sunenue nn peu |)lus au 
nord, dans la banlieue.

Six mois à 
rombre pour
un émeutier
A \ N K - M vitii: Vol SA K II 

Le Soleil

■ QUÉBEC — .Nouvel épisode, 
hier, au palais de justice, de la sa­
ga des jeunes de la Saint-dean 
19B7.

Le bilan du jour e.st le suivant : (îri'gorv’ 
Sauvé, 20 ans, de Sainte-.Julie, s’est vu 
imposer une peine de six mois de prison 
pour avoir pris part à l’émeute. Cinq au­
tres «émeutiers», dont Clau- 
die Boulet, devront continuer 
à attendre avant de savoir à 
quoi s’en tenir. La jeune fille, 
blessée à un rein lors de son 
arrestation, aura son procès 
le t) avril. Le Lévisien Daniel 
Lavoie devra patienter, lui, 
jusqu’au Kîjuin. soit à la veil­
le de la prochaine Saint- 
.Jean, avant de venir devant la cour.

Pourquoi ce délai? Les policiers im­
pliqués dans son cas seront en vacan- 
es en avril, au moment prévu pour le 

procès du jeune Lavoie.
SIX MOIS DE PRISON

(îrégory Sauvé, que sa mère accom­
pagnait, aura donc été le seul, hier, à 
connaître sa sentence. Le juge Pierre 
Rousseau n’a pas cru la version de 
l’accusé, qui avait plaidé « non coupa­
ble ». 11 a parlé de « mémoire sélective » 
et dit que son témoignage en était un 
de « patchage ».

Le jeune Sauvé a admis avoir « tourné 
en rond » pendant un bon moment. Il a 
vu que «ça brassait » à Place d’Youville 
et que « ça lançait des bouteilles ». .Mais, 
lui, il n’aurait rien lancé, contrairement 
à ce que déclarent les policiers-té­
moins, Jeffrey Plourde et Jean-I’ran- 
çois Chabot. Les témoignages des deux 
agents ne coincident pas sur tous les 
points, notamment le lieu précis de 1 ar­
restation et l’attitude de l’accusé. Au di­
re de l’agent Plourde, « ça avait l’air de 
lui faire plaisir de se faire arrêter». ,4 
son collègue, il a plutôt semblé « un pe­
tit peu agressif».

Quoi qu’il en soit, pour le juge Rous­
seau, ce sont là «des imprécisions, 
non des contradictions ». Même si (în'- 
gorv' Sauvé habite chez ses parents et 
que sa mère est venue raconter à la 
cour qu’il est retourné aux études ré­
cemment et qu’elle n’a rien à redire 
sur son comportement, ça n’a pas em­
pêché le juge de lui coller six mois de 
prison, en plus d’une probation de

Cinq autres 
jeunes 

patienteront 
d’ici la 

prochaine 
Saint-Jean

trois ans, au cours desquels il ne pour­
ra participer à aucune fêti' ou mani­
festation publique.

Les anli'cédents judiciaires de l’ac­
cusé — vol à l’étalagi', méfait, vol par 
effraction — n’ont pas joué en sa fa­
veur. ni le fait qui', le soir du 24 juin, 
avait coiisomiiii' de l’alcool — deux ou 
trois bières, plus la moitié d’un dix on­
ces de Bacardi. .Même si l’avocate de la 
défense, .M Caroline Drolet, aurait 
souhaité une sentence réduite de tra­
vaux communautaires, le juge a été 

plus sensible aux argu­
ments de la procureure de 
la Couronne, .M (îeneviève 
Lacroix. 11 a pris appui sur 
le jugement juge René de la 
Sablonnière dans les causes 
de Jean-François .Morisset- 
te et Philippe Viens, deux 
autres accusés de la Saint-

____ Jean. Les peines, dans leur
cas aussi, avaient été lourdes.

LE LOOK DE CLAUDIE BOULET
Quant à Claudie Boulet, surnommée 

« la fille de Saint-Jean ». on a pu la voir, 
avec ses cheveux passés du prune au 
blond-roux, mais non l’entendre. 
Seuls les policiers, Christian .Abadie et 
Jocel.vn Bélanger, ont témoigné, hier, à 
l’enquête préliminaire. «J’ai reçu un 
coup de pied l'ii plein visage, de mada­
me », dit l’agent .Abadie. « C’est moi qui 
l’ai saisie par l’épaule, elle est tombée 
par terre », note son collègue, avant 
d’ajouter «je la tenais par les bras, le 
constable .Abadie par les pieds».

IVs un mot, hier, de l’agent .André La­
montagne, contre qui Claudie Boulet a 
déposé une plainte devant le Commis­
saire en déontologie policière. Elle le 
dit responsable de sa îilessure au rein. 
L’agent Lamontagne était absent.

Le procès de Claudie Boulet a dont été 
fLxé au 6 avTil. Une accusation d’entra­
ve au travail des policiers pèse sur elle, 
en plus d’avoir pris part à l’émeute.

Toutes les autres causes qui devaient 
être entendues hier, furent reportées. 
.Nicolas Lemay, étudiant au cégep, qui 
a plaidé coupable, recevra sa sentence 
le 4 mai. De même pour Benjamin Lt'- 
may qui reviendra, le 3 avril, pour son 
procès, parce qu’on avait, dit-on, ou­
blié d’assigner les témoins.

Sébastien .Allard-Sherkowski, de Hull, 
soupçonné d'avoir fracassé la majorité 
des vitrines de la rue Saint-.Ii'an, a fait, 
pour sa part, une brève apparition. Dt's 
informations manquaient à son dossier. 
Il reviendra en cour le 21) avril.

Prévost Car à Saint-Nicolas

CifMENT tm'BEAl *

Au volant d’un nouveau modèle d’autocar, le président de
l’nnost Car. (îeorges Bourelle, a annonet*, hier, que l’entivprlse ouvrira, d’ici 
quelques semaines, un nouveau centre de serv ice, dans le pare Industriel 
Hemlères, à Saint-Nicolas. Il s’a^t d'un investissement de 2 millions $ de la 
part d’un groupe de gens d’affaires locaux. U* fabricant d’autin-ars a signé 
un bail de ‘20 ans. IH‘s min-anlciens travaillant pn'sentement à Sainte-Claire 
seront transférés dans les nouveaux lin-aux. Cette ndocallsatlon du centre 
de serv iiv permettra maigre tout de i n er une dl7.aine d'emplois. P. I’.
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ÉCOLE LA ROCHEBELLE

Beaucoup d’absents

I
l y avait beaucoup d'abst'iUa hier à l'école st*coiidairc IV* 
Rochebellc, à Sainle-hby. Seulement 10 % des élèves du 
deuxième cycle se sont présentés à leurs cours, Mènu' 
si la direction de l’éc'ole a annulé le festival d’hiver parte que 

le pt'rsonnel enstn^ant ne voulait pas encadrt'r btmévtdt»- 
ment les activités de plein air, les écoliers ont décidé de faire 

•leur propre festival. Certains d’entre eux ont participé aux 
sorties organisées par le temité étudiant dans les (entres de 
ski ou aux glissades de Valcartier. l^ majorité des 12(K) 
élèves du 2^ cycle ont toutefois simplement décidé de rester 
;à la maison. Les 800 écoliers du 1" et 2’’ cycle étaient en 
classe. Le directeur de l’école, (Jérard (îuimond, a répété 
hier que les jeunes ne seraient pas pénalisés. 11 n’y aura 
qu’une absence à leur dossier. M. Ouimond estime que l’é- 
eqle ne peut prendre des moyens de représailles pour des 
élèves victimes d’un t*onflit de travail. B.B.

Informations sur les implants 
mammaires

L
9 Association Accès-information silicone tiendra une 

importante soirée d’information pour étudier l’en- 
I tente hors (*our Heyer-Schulte Ba.xter et la nouvelle 
proposition Dow Corning qui a été déposée il y a quelques 

{oiirs à la suite des recours collectifs entrepris pour des 
implants mammaires défectueux. M"'*' Bonnie O’Hearn 
animera la rencontre qui aura lieu le jeudi 2t> février, au 
CLSC SUlerj’ Sainte-Foy, 3108, chemin Sainte-Foy, à 19h3ü. 
Dour information: 845-4018. R.F,

LE SOLEIL

EIL SUR LES REGIONS
Lk .li t tu 2t) KKVKIKK 1998

Des étudiants gagnants à Laval
IM\I KSIII
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LE SOLEIL GILLES LAFOMD

M
athieu Fortin, .Nathalie Harrison et Steve .Julien sont parmi les cinq 
étudiants de l’université qui ont reçu hier une bourse du gouverneur 
général et des prix de diverses grandes entreprises. Le recteur 
François 'l'avenas était présent pour la remise des prix. .Mathieu Fortin, étu­

diant en sciences du bois et de la forêt, a obtenu une bourse du gouverneur 
général offerte par Dupont Canada. L’étudiante en génie physique, Nathalie 
Harrison, a pour sa part reçu le prix (î.É. Canada et le prix Sciex. Steve 
.Julien, étudiant en génie mécanique a pour sa part décroché un des prix de 
101)0$, remis par Pratt & Whitney. Sébastien Lefebvre a reçu un prix simi­
laire. Quant à Steve Parent, de génie métallurgique, il a obtenu le prix Rio 
.AJgom limitée. B.B,

.6 pièces
iotherm

Seulement chez Eaton

4
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Avec tout achat de 21$ ou plus de produits Biotherm de votre 
choix, vous recevrez, sans autres frais ;
♦ une gelée nettoyante moussante Biosource 15 mL
♦ un démaquillant express pour les yeux, spécial «waterproof», 

Biocils 15 mL
♦ une crème Biojeunesse 15 mL
♦ une gelée de douche hydro-tonique Aquathermale 15 mL
♦ un lait rafraîchissant parfumé Eau Vitaminée pour le corps 

30 mL
♦ une trousse à maquillage 

Une prime par personne.
Offre en vigueur jusqu’au 22 mars 1998.
Aussi offerte :
Crème Biomains pour les mains et les ongles 100 ml 21 ^

EATO
Bionuit 50 mL 40* 

Biojeunesse 50 mL 40 *

Cettfi offre ne (joL/t èfro ■ imetee e <1 eijfn.. offr<y,

STCUQ

Formés à leurs 
frais

Jl I.IK LkMIKI X
Lr Soleil

QL'FBFX’ — Les futurs chauffeurs de la STCUQ devntnt 
payer de leur poche une formation de 3090$ s ils veulent 
obtenir un emploi à la StK'iété. Une décision qui permettra 
à l’organisme d’économiser plus de .50 000$ par année.
Le conseil d’administration de la Stn-iété de transport a vo­
té une résolution en ce sens, hier, dans le cadre de sa réfor­
me de la politique de dotation du personnel. .Jusqu à main­
tenant, les chauffeurs avaient accès à une fttrmation inter­
ne de l’organisme, une formation gratuite donnée par le 
personnel de la Stn-iété.

Bar souci d’économie, et dans le but d’améliorer la quali­
té de ses chauffeurs d’autobus, la STCUQ a décidé d’exiger 
de ses nouveaux candidats une formation externe qui sera 
dispensée par la Commission .scolaire de Charlesbourg.

« La formation à l’interne coûtait très cher et n’était pas 
adaptée aux besoins d’aujourd’hui. Celle que nous propo- 
.sons nous permettra d’économiser de l’argent, tout en amé­
liorant la compétence de nos chauffeurs puisque les cours 
seront offerts par des experts dans ce domaine », a soute­
nu le président de la S'IXJUQ, Claude Larose.

Ce cours sera d'une durée de trois semaines et sera im­
posé aux candidats jugés admissibles à l’issue du proces­
sus de sélection. Les apprentis chauffeurs doivent aussi 
posséder un diplôme de cinquième secondaire pour obte­
nir un emploi à la Société.

La formation interne de 12 chauffeurs coûtait 25 000$ à 
la STCUQ, qui en embauche entre 20 et 30 par année. Une 
dépense qui était devenue injustifiée, affirme .M. Laro.se. 
Selon lui, les syndicats ne se sont pas opposés à cette dé­
cision. « 11 s’agit de notre droit de gérance», a-t-il indiqué.

COLS BLANCS DE QUEBEC

83 % pour l’entente
.In.iK Lkmikux

Le Soleil

QUÉBEC — Les 800 cols blancs de Québec ont endossé à 
8;f % l’entente de principe négwiée la semaine dernière en­
tre leur syndicat et la Ville de Québec pour la récupération 
de () % de leur masse salariale. Selon le st'crétaire-trésorier 
du syndicat, Claude Chabot, les cols blancs n’jivaient pas le 
coeur à la fête, mardi soir, au imanent de se prononcer sur 
l’entente. « Les gens sentaient qu’ils n’avaient pas le choix, 
qu’une loi spéciale leur pendait au dessus de la tête », a-t-il 
dit au SOLEIL, hier.

L’entente prévoit une augmentation de 33 à 35 heures de la 
semaine de travail, une diminution de la contribution de la 
Ville aux caisses de retraite, ainsi qu ’un gel de salaire et deux 
congés sans solde pour l’année 1999. Mais surtout, les em­
ployés ont accepté de renoncer à la paye que leur donnait la 
Ville lors des congés parentaux et de se contenter du dédom­
magement prévu par le programme d’assuranct*-empioi. «La 
Ville donnait 95 % du salaire à l’employé, en plus de l’assur- 
ance-t'mploi », a expliqué .M. Chabot.

La Ville a aussi réussi à diminuer de 10 % ses allocations 
pour les dépenses automobiles. L’entente est définitive et di*- 
ra être signée avant le B '^ mars.

JEUX DE 2010

Dissidence au 
Raspop
.Jl I.IK LkMIKI'X

Le Soleil

QUÉBEC — La candidature de QiiébtH* aux .Jeux olympiques 
de 2010 ne fait pas l’unanimité au sein du parti du maire 
.Jean-l’aul L’Allier. Le Rassemblement populaire s’est réuni 
en privé, hier, |M)ur débattre de ce projet et certains membres 
en ont profité pour exprimer leur dissidence. C’est le cas de 
l’ex-conseiller municipal Donald Baillargeon, qui .se promet­
tait de faire l’avEx-at du diable devant les membres de son par­
ti, hier après-midi, lors d’une entrevue téléphonique au 
SOLEIL. «.Je veux faire valoir un point de vue critique face à 
ce projet. Comme la dernière fois, pour les .Jeux de 2002, je 
vais (>xprimer ma dissidence », a-t-il expliqué.

.M. Baillargeon devait apporter plusieurs arguments pour 
défendre son opinion au cours de ce débat qui devait durer 
deux heures et réunir tous les courants de pensée. D’abord, 
la rentabilité des .Jeux olympiques à Québte n’a pas été prou­
vée au moyen de différentes études effectuées par les 
défenseurs du projet, a-t-il argué. « On a bt'aucoup parlé des 
retombées (Vonomiques, mais pas de la rentabilité du projet. 
.Je voudrais qu’on puisse savoir si un autre projet de même 
envergure pourrait être plus rentable pour la région», 
avance-t-il. Selon lui, la dépollution complète de la rivière 
Saint-Charles pourrait coûter moins cher et peut-être ap­
porter davantagt' aux citoyens de Quéhw.

.M. Baillargt'on s’interroge aussi sur la réelle ampleur des 
retombées wonomiques prévues par Spttrts inti'rnationaux 
de Québt'c, soit fil 1 millions $ sur cinq ans. «.Si on compare 
ça à l’ensemble de la richesst' qui se pnaluit d»uis la région à 
chaque anntf, ces retombées ne constituent que 0,8 % du to­
tal. L'a ne serait pas cEitastrophique si on n’avait pas ça et ça 
pourrait facilement êtn* rempliu-é par un fiutre projet », a-t-il 
sEuitenu. Lex-conseiller dénonci* le fait (|ue les dépenses oc­
casionnées par la construction d’infrastructures olympiques 
n’auraient qu’un impact }K>sitiftenijM»raire puisque plusieurs 
(>quipements ne sert iraient plus après les .Jeux. Il donne l’ex­
emple du bobsleigh et de* la luge, dt's équipements qui ettû- 
t(*nt cher d entretien et qui « ne seraient pas d’une grande 
utilité» fKHir les athlètes d’ici.

M. Baillargt'on soutient en ttuln* qm» les dépenses de 
travaux publics qu’entraînerait la tenue des .Jeux stTaient 
très élevées, que les gEEUvernenumts devraient s’endetter 
pour l(*.s exécuter, et que cette façon dt* faire va à (‘ttntre- 
courant de hi tendjince Eictuelle. « Et il ne faut pas exclure la 
possibilité que le gtaivernement du Canada et le Comité in­
ternational olym|)ique prennent le contrôle des travaux et 
que la region n ait pas grand-chos(< à dire sur s«*n dé’velopiH*- 
ment. .Je doute (|u’on ait une grande Eiulonomie», a-t-il affir­
mé. La présidentt* du pjirti, Miclu'Ile (iirard, a (<xpliqué au 
SOLEIL qu il était souhaital)lequ(> U' Rasstunbh'nu'nt fxtpu- 
lain* lit'nne un tt*! débat afin de iwrinettre à tous U*h membres 
de s expritner sur ce suj(*t chaud, «üi iMtpulalion se |)ose des 
qiK'stions E*t h' parti se post* les mêmes puisqu’on vit aussi 
dans la ville de Qik'Im'c. Alors il faut y ré|xu)dn* eû c’est le Imt 
du débat », a-t.^-ll(> expliqué.



LK JKl DI 2<) KKVHIKH 1998

LA MALBAIE

Policier 
suspendu 

pour propos 
injurieux

ËKU M O K !•: A l LT 

Lf Soil'll

(JÜKHFX’ — Joaii-Kork Ham*y, un 
polifii'r do la sûroté tnunioipalo do La 
Malbaio, a ôlô suspondu uno j(»urnéo 
sans traitoniont pour uno altoroalicm 
vorbalo avoo un oiloyon où il aurait 
tonu dos propos injurioux.

L’incidont s’osl produit lo 20 août 
1995. Hoi^ô 'l'romblay so prôsonto au 
posto do polioo pour so plaindro d’un 
voisin. L’affont Har\oy torininait son 
horairo do travail. I.os hommos, sans 
êtro amis, so oonnaissont bion.

Lo ton inonto ot .Joan-Rook Harvoy 
tiont alors dos «propos injurioux» à 
l’ondroit du oitoyon. Il a dit à M. 'l'rom- 
blay, sur un ton inona<;ant : « Tu vien­
dras chez moi, jo vais to réfîlor ça. »

Lo Commissaire à la dôontolofîio 
policière a par la suite déposé trois 
chefs devant lo Comité do déontolofjio 
policière. Lo premier concerne l’atti­
tude provocatrice do l’agent Harvoy, lo 
deuxième, les propos injurioux du 
policier, ot lo troisième, un abus d’au­
torité.

IL AVOUE
Dès lo début do l’audience qui s’est 

déroulée lo 10 février devant M*' 
Suzanne Lévesque, le Commissaire re­
tire le premier chef de citation et Jean- 
Rock Harvey reconnaît sa culpabilité 
aux deux autres chefs. Les parties 
conviennent également de suggérer 
pour chacun des chefs, de façon con­
currente, une suspension sans traite­
ment d’un jour ouvrable. Au regard des 
faits soumis, « le degré de gravité des 
dérogations commises semble bien re­
latif», écrit M*’ Lévesque. De plus, le 
policier a avoué ses fautes. Son 
plaidoyer a aussi l’avantage d’abréger 
considérablement les audiences et de 
donner .satisfaction au citoyen qu’il a 
vexé. Compte tenu de ses faits et de 
l’absence d’antécédent de nature 
déontologique, .M’’ Lévesque a entériné 
la suggestion conjointe de suspension 
d’une journée sans traitement.

les Jardins
MERI®I

DISPONIBLES 
11/2 à 51/2
Chauffés, éclairés; 

stationnement indus.

845, ctiemin St-Loiiis

688-1630

LOTO DES
:VAIIVC^EURS>

au profit de la Fondation 
des maladies du coeur du Quebec

Vous pourriez
GAGNER :

• Nissan Pathfinder XE 1998
(valeur de 41 000 $)

• 3 séjours pour 2 au nouveau 
«SuperClubs» Sierra Mar i 
Santiago de Cuba sur les

ailes d’Air Transat

• Fin de semaine de rêve au
Château Frontenac

PLUS DE 25 000 PRIX INSTAN­
TANÉS DONT DES PRIX EN 

ARGENT DE I 000 $ ET 500 $1

Pour savoir où se procurer les billets du 

Loto des «VAINCŒURS» communiquez 

avec la Fondation au 1 800 507-8563

Tiraqe le 17 avril 1998 V 
Salut. Bonjour' TVA
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Le trio du défunt Charest comparaît
Deux hommes et une femme accusés de trafic de 

stupéfiants pour le réseau des Hell’s Angels
Ehic Mohkai i.t

Lr Soil'll

■ UrÉHEC — iA*s trois personnes arivtiH's mardi et qui gravitent au­
tour du réseau de trafic de stupéfiants basé aux 401 et 405, boulevard 
Charest Ouest, ont comparu, hier, au palais de justice de QuéixH*.

contrôle du « cttmnuTcc » depuis l’ar- 
rcstalitm de Jcan-I’icrrc Langlois, le 
() février, lors d’une opération menée 
en collalioration avec la police de 
Charlt'sbourg.

l,a rafle conjointe avait alors mis à 
jour un réseau prêt à tout pour le 
contrôle du trafic de drogue que sc li­
vrent les gangs de motards dans la 
région, l’as moins de 21 personnes 
avaient été arrêtées, dont quatre mi­
neurs.

2 NOUVEAUX MORCEAUX
.Mardi, lu police de Ctuébcc a égale­

ment ajouté deux morceaux au puz­
zle, Mario Rourbeau, 4() ans, de Qué­

bec, et un autre

A

Eric(Jauthicr,21 ans, Audette Dernier, 
22 ans, et Lucien Couturier, J9 ans, 
ont été accusés chacun de deux chefs 
de trafic de stupéfiants pour leur im­

plication dans le 
réseau étroite­
ment lié aux 
Hell’s Angels.

C’est à cet en­
droit qu’était si­
tué le défunt bar 
Le Charest, de 
triste renoznmée, 
fermé par la Ré­
gie des alcools, 
des courses et 
des jeux en fé­
vrier 1997.

C’est lors de ces 
audiences qu’on 

avait pu démontrer clairement les 
liens entre ee bar ot les motards.

(Jauthier et Dernier reviennent au­
jourd’hui devant le tribunal pour leur 
enquête sous cautionnement. Quant 
à Couturier, il restera derrière les 
barreaux jusqu’à la divulgation de la 
preuve, le 4 mars.

Selon la porte-parole de la police de 
Québec, Darie Dertrand, l’homme de 
39 ans est celui qui aurait pris le

COllABOHAHON SPfCUU STfPHANi VfBBfMJlT

À sa sortie de la centrale de police de Québec, Éric Gauthier camoij flait son visage.

Lucien Couturier

Audette Bemier

mineur de 17 ans, 
de Deauport. l.es 
deux individus 
ont été arrêtés à 
leur domicile res­
pectif.

Ils ont comparu 
hier relativement 
à un attentat 
commis au 481, 
rue de Lasalle, le 
20 novembre. Iro­
nie du sort, il

.semble qu’une erreur d’adresse les 
ait faits s’en prendre à un centre com­
munautaire alors qu’ils visaient une 
piquerie reliée aux Rock .Machine, si­
tuée à proximité.

PARFAIT ASSORTIMENT
Pour revenir à la perquisition du Ixm- 

levard Charest, eelle-ei a permis aux 
policiers de mettre la main sur 240 
quarts de gramme de cwaine d’une va­
leur de 4800S, un revolver et des muni­
tions de calibre .38, 2880S en argent.

ainsi que le parfait 
assortiment du 
petit trafiquant, 
soit des sacs à bi­
beron en plasti­
que, un téléphone 
cellulaire, quatre 
téléavertisseurs, 
une ealeulatriee, 
des listes de 
clients, une pipe à 
ha.schi.sch et un 
peu de cannabis. Éric Gauthier

Le Salon National du

J'vous l'dis, 
tout le 

plein air 
est là!

Le
Salon 

.National 
du

Grand Air
Du 26 février au 1" mars 1998

DES CONGRES

CHASSE PECHE
VACANC

CANOT

RANDON 
PLONGÉ 
NAUTISME^ MOTONEIGE

POURVOIRIE
KAYAK

HEURES D'OUVERTURE
Ipiidi, 2fi lèvtior l/hù??h
Vendif'di, ? J lévrier 10 h A ?} h 
SHmt'di, ?H tévnci 10 h ù h
ninMiKlie, 1 nifirs lOhùl/h

LOISIRS D'ÉTÉ

Mf IROKUS 
HOO SOI

ADMISSION
Adulte
ftiididnl et 6') dns et plus 
Moins de douze ons 
Moins deciiKj dns

tlne i(Mlis<tlion 1.1 hillcttcrif fcrinerd une heure ,rwnr Id déture du Sdinn

us coBCEssiotiuxrs nom» du quIkc□ □□□□ Journal
.québec Canada
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GAKÜE UE TROIS JEUNES ENFANTS

La mère soupçonnée 
d’avoir tué son bébé

Pays de contrastes
ÉRIC More Al LT

Cl.Al DETTE Samson 
Lt' Soleil

■ Ql'ÉBEC — La cause de parents qui se 
l’etrouvent devant la Chambit' de la jeunes­
se pour la garde de leurs trois jeunes en­
fants, à la suite de la mort violente de leur 
iK’bé, a pris une tournure étonnante hier, 
quand des déclarations de l’av wat du ptav, 
retenu jusqu’à maintenant comme seul sus­
pect dans cette affairt», ont mis de l’avant la 
i-esponsabilité possible de la mère.

.M' Herman Bédard, qui représente le père, a 
avancé que la mère pourrait être responsable de 
la mort du bébé de quatre mois et demi.

Cette allégation, combinée à d'autres éléments 
de preuve, a surpris le juge .André Sirois, qui 
s'est dit inquiet de la tendance qui se dessine 
dans cette affaire.

.À plusieurs reprises, il a cependant répété que 
la Chambre de la jeunesse n'était pas une cour 
criminelle, et que rien de ce qui y était dit ne pou­
vait être utilisé ailleurs.

La preuve a été faite qu’hier malin, la jeune mè­
re a menti au juge lors d’une déclaration .sous 
serment. Elle a affirmé que son mari ne lui avait 
jamais dit qu’elle était «licheuse de c... de la 
DIM», s’efforçant plutôt d’en donner l’image

d’un homme toujours «très bien» avec elle. Le 
père a toutefois confirmé par la suite avoir tenu 
ces propos.

.Autre point, il a été rappelé que .Madame a dé­
claré devant dt's journalistes, en 1.997; «,J’ui eu 
ma U\‘on. je ne recommencerai pas. » Elle a affir­
mé au juge que cette remarque maladroite 
n’avait pas le sens qu’on pourrait lui donner.

L’ne déclaration aux policiers, incriminant son 
mari, et qui a été rejetée en enquête préliminai­
re au criminel, est par ailleurs revenue la hanter. 
Elle avait alors dit l’avoir vu secouer durement 
l’enfant. .Madame a expliqué cette « fausse décla­
ration » par une entente avec son mari, visant à 
l’accuser lui, pour qu’elle demeure avec les en­
fants. « Dois-je comprendre que c’est vous (...) 
qui detiez être accusée au criminel ’? » a alors de­
mandé le juge.

11 a estimé que les termes de cette déclaration 
incriminante pourraient d’ailleurs s’appliquer à 
elle. .M‘‘ Bédard a appuyé la thèse en soutenant 
que si .Monsieur refusait de quitter la maison, en 
dépit de toute logique, c’était peut-être parce que 
.Madame était la responsable du décès.

En rendant sa décision de retirer les enfants du 
milieu familial jusqu’à la repri.se de l’audition, le 
23 mars, le juge a quand même dit que n’eut été 
de l'obstination du père à demeurer à la maison, 
et malgré les faits troublants se rapportant à la 
mère, il lui aurait laissé les enfants, en raison 
des rapports très positifs sur ses capacités pa­
rentales.

Le Soleil

QL KBhC — On se serait cru à des annét*s-lumü'- 
res de distance et |R>urtant, seul le fleuve agissait 
comme un écran, hier. .Alors qu’il pleuvait sur la Ui- 
vt'-Nord, les vents violents et la poudrerie ont en­
traîné la fermeture de nombreuses écoles et rou­
tes sur la Rive-Sud.

liCs autoniutes 20 et 132 ont été fermét‘s à partir 
du milieu de la nuit jusqu’à tard dans l’avant-mi­
di. Les automobilistes s’aventuraient à leurs ris­
ques et périls sur les tronçons enneigés, si bien 
que les policiers et les remorqueurs ont passé

bi‘aui‘oup de temps à sortir les imprudents des 
bancs de neige si-ulptés par les rafales. \ Montma- 
gny, les pointes de vent atteignaient 80 km/h.

Outre la 20 et la 132, les autoroutes 277, entre 
Saint-Henri et l.èvis, et 73. dans la Beauc*e, ont été 
fermét's en tout ou en partie à divers moments de 
la journtH*. Heunmsement, on ne rapportait aucun 
acc'ident grave.

Beaucoup de sorties de route et de tôle froissét*, 
mais pas de blessés majeurs. Les autoroutes 138 
et 381, qui mènent à Charlevoix, ont aussi été in­
terdites à la circulation lourde par mesure de pré­
caution. À Québw, le verglas a privé d’élet'tricité 
quelque 26<X) abonnés d’H.N’dro-Québw une partie 
de la nuit.

Salon de l’aAdation

sX

1

m
Fonctionnel.

Raffiné.
Accessible.

Le sac-pochette 
à bandoulière amovible 

signé Holt Renfrew.
88

lantôt, vous pmmcnc/ 

votre élégante en bandoulière. 

Tantôt, vous tenez votre thit 

dans la paume de votre main, 

l’olwalent, notre sat-pochette 

se pare, à votre guise, d’une 

thainetre chic et pratique. À voir 

en huit nuances pleines d'esprit.

Dès aujourd hui.

1 J a. J 1* • . LE SOLEIL GILLES LAFOND

L6S C3,d0tS d© 1 air, ©scadron 629 Kiwanis Slllery/Salnte-Eoy, tiennent pour 
la sLxième année, jusqu’au l" mars, un salon de l’aviation, à Place Laurier. En plus d’en ap­
prendre un peu plus sur les actirités des cadets de l’air, les visiteurs pourront faire bien des 
découvertes sur le monde de l’aviation. Ce sera aussi l’occasion de faire l’essai d’un simula­
teur de vol. La photo nous fait voir des participants à ce salon : le major Jean-Pierre .Marier, 
commandant de l’escadron, au centre, avec .VI. Rémy Larochelle à sa gauche, et Bertrand Bi­
ron, pilote professionnel et propriétaire de l’entreprise Transportalr YQB.

Seulement chez

mi
I

1

PROCES .MCINTYRE

Après 2 jours, 
le Jury reste 

indécis
Richard Hénaclt

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le jur>’ au procès de .Maurice .Mcln- 
t\Te semble nager en plein brouillard. Bien que le ju­
ge Louis de Blois ait agi d’une façon très exception- 
nt'lle pour leur venir en aide dans leur réflexion, 
hier, les quatre femmes et huit hommes ont complé­
té leur deu.xième journée complète de délibérations 
sans pouvoir en venir à un verdict.

f.n fait, le jurj' délibère depuis le début de l’après-midi de 
lundi. 11 a d abord demandé à entendre de nouveau le té­
moignage d un militaire qui a assisté au meurtre de l’agent 
.Alain l.abrie, de la compagnie Secur, en mars 1994. aux Pa­
ieries de la Capitale. f)n a aussi remis au jury les images 
eaptées par les caméras de surveillance installées à la suc­
cursale bancaire du centre cfimmercial.

.Mardi, les jurés ont demandé au jug(“ de Blois d’entendre 
I enregistrement des directives qu’il leur a données lundi. 
Le magistrat en a brièvement discuté avec les avocats,
1 avocate de 1 accusé, .M‘‘ T heresa Kennedy, glissant au pas­
sage que le juge de Blois avait été « pas mal bon », la veille.
llir la suite, le juge a refu.sé aux jurés d’entendre de nou­

veau ses dirwtives. Comme c’est l’habitude, il leur a toute­
fois offert d’en répéter certaines parties, en demandant 
aux jurés de lui indiquer lesquelles leur posaient problè­
me.

I>es 12 citoyens .se sont ensuite ridirés et n’ont pas donné 
d’autre signe de vie. Hier matin, donc, le juge de Blois a pris 
exceptionnellement l’initiative de répéter certains passa­
ges de ses direr-tives. Il a expliqué aux avEs-ats qu’il soup- 
(.•onnait ne pas avoir été assez clair, la première fois.

l.e juge a donc donné de nttuveau eertaim's directives en 
droit, entre autrc*s sur les OEitions de pnmvE- eir»-onstaneiel- 
le d de crédibilité. Il a ensuite expliqué encore les éléments 
essentiEds de chacune des ,s<*pt infractions reprfK-hées à 
Mclntvxe.

«Je vous incite à en venir a une conclusion, avec c«‘s ex­
plications supplémentaires», a dit le juge aux jurés, tout 
en leur offrant, eidte fois, d’écouter de nouveau la totalité 
de ws direE'tives. .Si telU* demand** n'a pas été f*»rmulc*e, l*-s 
jurés ont tmitefois rfVlamé d'**ntendr*‘ un autr*- témoigna- 
g*-, VJ) l’fKfurreneecj-lui d*-.Jean-Ij>uis l.orti**, l’autre agj-nt 
de Se*-ur qui a été atteint d’un coup de feu à un talon et qui 
a blessé un des vedeurs a un** jarnb** a l’aid** de sf(n arm** d*> 
s**rvie**.

En fin d** journé**, le jury a quitté I** palais d** justi**»* jatiir 
passer sa tndsiém** nuit a l’hfRel
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Pas besoin de faire 
de gros calculs pour 
comprendre que c’est 
vraiment pas cher!

LOCHE! 
HX!

SKIBUS-PEPSI
28 février au 8 mars

L? O c

Du 28 février au 6 mars 1998, à 
l’achat d’un billet adulte de 3 à 7 
jours consécutifs 
au prix affiché, 
obtenez l’équivalent pour un jeune 
(7 à 18 ans) pour seulement 5 $ 
par jour !*

*Les jeunes de 7 à 18 ans auront de plus l accès gratuit 
au tout nouveau parc de glisse pour quatre heures

25 ^ ski, transport et taxes inclus 
es 7 à 18 ans

Départ de Place des Quatre-Bourgeois 
fous les matins : 7h45 

Arrêt à Place Lebourgneut: 8 h 05 
Carrefour Charlesbourg: 8 h 25 

Retour à partir de Stoneham. 17 h*
‘Arrivée approximative 17 h 30

Obtenez en prime un coupon-rabais de 5 S échangeable 
chez Clément, de même qu'un coupon vous donnant droit 

à un Pepsi gratuit à l'achat d'une frite à prix régulier 
à la cafétéria Stoneham

Pour tous, transport seulement 8 S

La Station touristique Stoneham se dégage de toute responsabilité relative aux personnes 
retardataires II est donc important pour chaque personne de se présenter au point d embar­
quement désigné pour le retour vers Québec à l’heure précise sort 17 h.

V a pas de mot pour décrire la relâche à Stoneham !

1420, chemin du Hibou 
Stoneham (Québec) 
GOA 4 PO

Stoneham
La station l)référév de ceux qui l'ont essayée !

www.ski-stoneham.com 
Tél.:(418) 848-2411 

1 800 463-6888

Pour sauver 
349000$... ou 

1 million $
La SAAQ en appelle 

d’un jug^t^ment 
favorable à la 
\’ille de Québee

List-: Foi HMHH

y

sa»*»

I

RON ilLEAL cih LTRKAFItH

Toutes les griffes prestigieuses, dont la nôtre.

ROT T RENFREW
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HIVE SUD

Lt‘ Soleil

ül'KHFC — l,a .S(K‘iété dt* l’assuranct* 
automobile du Québee (SAAQ) ira en 
appel d’un jufjement rendu en eour su­
périeure qui l’oblijxe a rembourser 
349IMK)S de droits d’immatrieulation à 
la Ville de Québee pour les frais d’en- 
refjistrement de ses véhieules de servi­
ce et utilitaires durant l’année 19913. 
Toutefois, eette somme pourrait at­
teindre 1 millions si la \'ille de Québw' 
(Za^znt' deux autres causes identiques 
intentées pour les années 199.5 et 1997.

Sans autre commentaire, M. Roeh 
Tremblay, attaché de presse à la So­
ciété de l’assurance automobile, a pré­
cisé, hier, au SOLFIL que leur ser\ iee 
juridique avait étudié le jufîement et 
pris la décision d’aller en appel.

UNE DISPOSITION DATANT 
DE 1937

Depuis une dizaine d’années, toutes 
les villes du Québec sont tenues de 
payer à la SA,AQ des droits d’immatri­
culation pour leurs véhicules de servi­
ce tels camions de pompiers, autopa­
trouilles, équipements de déneige­
ment, etc. Une facture que la \’ille de 
Québee a toutefois décidé de contester 
en s’appuyant sur sa charte, dont une 
des dispositions législatives, adoptées 
en 1937, l’exemptait du paiement de 
« licences » pour ses véhicules servant 
à des fins municipales.

Cette disposition a d’ailleurs consti­
tué le coeur du débat entre les parties 
devant les tribunaux. Même si la 
SAAQ a évoque les changements légis­
latifs survenus depuis l’adoption de 
cette disposition de 1987, le juge Ar­
mand Carrier a considéré que ees 
changements n’avaient pas fait dispa­
raître pour autant l’exemption accor­
dée à la capitale. C’est pourquoi il a 
condamné la SA.AQ à retourner à la 
Ville de Québee la somme de 349000$ 
moins les autres droits d’assurance, 
de taxes et de frais d’administration, 
et ce pour la seule année 1996.

Du côté de la Ville de Québec, on dit 
que c’est en raison de l’augmentation 
sans cesse crois.sante de ces coûts 
d’immatriculation que l’administra­
tion municipale a finalement pris la 
décision de contester et d’obtenir rem­
boursement.

Pas un sou pour 
la nouvelle gare

Le ministre Brassard 
se range du côté des 

défenseurs du train à Lévis
.M.VKt S.VlN'l-PlKKKK

Le S (tie il

I.KN’IS — Le ministère québécois des Transports ne met­
tra pas un cent dans des accès routiers ni dans le transport 
en commun pour desservir la nouvelle gare de chemin de 
fer de la rive sud.

C’est ce qui ressort d’une lettre que vient d’expédier .Jac­
ques Brassard à .son homologue fédéral David Collenette.

« .Je tiens à vous aviser que le ministère des Transports 
du Québee n’eniend consacrer aucune somme d’argent ni 
à des accès routiers, ni au prolongement du service de 
transport en commun que requerrait la nouvclJo gare », in­
dique .M. Brassard qui, de la même plume, souligne être fer­
mement opposé à l’abandon du tronytm ferroviaire du lit­
toral et de la gare de Lévis.

Vendredi, le ministre fédéral des Transports a annoncé 
dans un communiqué qu’une nouvelle gare sera construite 
sur la rive sud pour remplacer celle de Lévis. Le ministre 
Collenette a du même coup confirmé la décision de l’Office 
national des transports d’autoriser le démantèlement de la 
voie ferrée du bord du fleuve.

La décision a été applaudie à Lévis, qui a en tête depuis 
des années d’implanter un pare linéaire en lieu et place de 
la voie ferrée, eeei tout en faisant de la gare de Lévis la pla­
que tournante du tourisme dans Chaudière-Appalaches.

IJ apparaît, dans Ja lettre de .M. Brassard, que eeJui-ei est 
également sensible à eette dimension de plaque tournan­
te, mais dans une toute autre perspective. « Le ministre des 
Transports du Québec demeure fermement opposé à 
l’abandon et au démantèlement de ee tronçon parce que ce­
la implique l’abandon de la gare de Lévis, qui constitue la.. 
principale porte d’entrée de la grande région de Québec ^ 
pour l’ensemble des voyageurs de la Gaspésie, du Ba.s--; 
Saint-Laurent ainsi que ceux provenant des Maritimes »,!• 
note le ministre québécois, en rappelant que la gare de Lé-* ; 
vis intègre trois modes de transport, notamment la traver-. 
se de Lévis qu’utilise une partie importante des passagers* 1 
du train. * *

Le ministre n’oublie pas non plus que la gare été rénovée! * 
en 1986 au coût de 3 millions S, facture épongée pour 1,8** 
million S par Québec et 1,2 million S par Ottawa. • !

Dans son esprit, une nouvelle gare qui serait située quel-*! 
que part à l’ouest de Ja rivière Chaudière, poserait égale­
ment le problème « crucial » de l’éloignement pour les voya-’! • 
geurs du centre-ville de Québee. * 1

« En effet, cet éloignement du centre-ville de Québee au-* ! 
rait des effets négatifs sur l’achalandage et les senices * 
aux voyageurs, soit une perte de clientèle évaluée à plus de • 
25 % en rai 5on de la rupture », affirme-t-il. ;.

Et quant à une éventuelle navette qui relierait Je centre- 
ville et la nouvelle gare, M. Brassard estime que son exis- ! 
tence ne sera que temporaire, le précédent de la navette 
entre la gare de Sainte-Foy et le centre-ville de la capitale 
ayant duré moins d’une année, lors de l’abandon de la ga­
re de Québec.

Pour lui, il est assuré que la décision pose clairement la 
question des intentions de \TA Rail et du ministère fédéral 
des Transports quant au maintien ou au développement du 
transport des passagers.

Soirée d’information sur les 
implants mammaires

L
9 Association Accès-information silicone tient une 

importante soirée d’information pour étudier l’en- 
é tente hors cour Heyer-Schulte Baxter et la nouvelle 
proposition Dow Corning, déposée il y a quelques jours à 

la suite des recours collectifs entrepris pour des implants 
mammaires défectueux. M™' Bonnie O’Hearn animera la 
rencontre, qui a lieu aujourd’hui, au CLSC Sillerj- Sainte- 
Fby. 3108, Chemin Sainte-Pby, à 19h30. Pour information: 
84.5-4618. R.F.

SEMAINE DE lA SANTE DES PIEDS 
22 AU 28 FÉVRIER 1998

AVEC UORTHESISTE 
CERTIFIÉ

n
îü

vos
PIEDS
SONT ENTRE
BONNES
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS
K K \ K I K H

Rasée à cause de 
la tempête

Le rê\’e de lx)uiK-.Jui‘queK Dion, un résidant 
de Sainl-Anseinie, s’est envoie en fumet*, 
hier, iorsque ia résidenee qu'ii rénovait pa­
tiemment a été entièrement déeimét* par ies flam­

mes. i tempête qui faisait ragt* sur la RiM*-Sud a 
awé l’élément destructeur et propa^jé celui-ci à 
la \itesse de l’éclair. Les pompiers de l’endroit ont

de plus été ralentis par l’accumulation de neige. 
Kn dést*spoir de cause*, les sapt*urs st* sont rési­
gnés à tenter de prtitégi*r les résidences situées à 
pntximité. C’est que le vent transportait d’immen- 
st*s tisons embrasés de la maison. Un garage* at­
tenant à cellcH'i a d’ailleurs été la pn»ie des flam­
mes. M. Dion avait commencé à rénover la maison 
en st*ptembre. 11 ne lui n*staient que le revétt*- 
ment extérieur à «tmpléter. Ce st*rait des fils élw*- 
triques ballottés par le vent qui auraient causé 
rinct*ndie. É.M.

Revigorer le tourisme
Beauport a déjà fait le plein d’idées 

pour consolider ses attractions
(lUV Bk.nj.a.mi.n

CE WEEKEND SEULEMENT 
NOTRE SOLDE DE FIN DE SAISON!

Rabais 60%. MANTEAUX LAINE ET CACHEMIRE. o>d. 49s$. Soldés i79s

Rabais jusqa'à 50%. SÉLEQION DE COMPLETS ET VESTONS SPORT
Rabais 30-50%. BOTTES D'HIVER Nunn Bush, Régence, Piattelli.

0rd.95Sàl80S.Soldées60$àl24”

Rabais 50-70%. CHEMISES SPORT
CasQ Modo, Jean Maseric, Goidress, Eccolo, Modango, Cocherel

Épargnez 33-50%. TOUS LES MANTEAUX DE CUIR en magasin 
Rabais 50-70%. CHANDAILS

Mondo Uomo, Pronto Uomo, Moselli Glromondo, Modango

Profitez cde ces excellentes offres et 
ne manquez pas notre 

COLLECTION HAUTE MODE 
PRINTEMPS 1 SSB 

nouvellement arrivée en magasin.

Le Soleil

■ BEAIIPORT — Attirer davantage de 
motoneigistes, favoriser l’aews au fleuve et 
développer le tourisme d’aventure et l’éeo- 
tourisme sont parmi les solutions soumises 
pour développer le tourisme à Beauport.
La corporation de développement touristique de 
Beauport a re<,*u 12 mémoires, lors d’une consul­
tation publique \i8ant à connaître les idées des ci­
toyens et des organismes pour attirer davantage 
de touristes, ou pour retenir plus longtemps ceux 
qui se rendent déjà à Beauport. 11 serait plus exai*t 
de parler de 11 mémoires, puisque celui de M. .\n- 
dré Buteau, un citoyen de Beauport, est plutôt un 
plaidoyer en défaveur de la piste de motoneige 
nord-sud que plusieurs réclament.

Déjà, au nord de Beauport, serpente un sentier 
de motoneigt» relié au réseau provincial. Un sen­
tier dans l’axe nord-sud à Beauport, qui passerait 
par la route des ciments du Saint-Laurent, amène­
rait les motonei0stes dans Beauport jusqu’en bor­
dure du fleuve. Un projet appuyé dans au moins 
quatre mémoires. M. Buteau s’y oppose vivement, 
prétextant que la quiétude des citoyens serait 
compromise. Ce sentier croiserait un environne­
ment touristique et patrimo­
niale, l’avenue Royale, note 
M. Buteau.

Un groupe propose de revi­
taliser la carrière des ci­
ments du Saint-Laurent en y 
aménageant un vaste espace 
vert. L’été, y on retrouverait 
des plans d’eau, des ro- 
cailles, des zones boisées, 
des sentiers pédestres, des 
pistes de vélo. L’hiver, ce qui 
est actuellement un grand 
trou béant en bordure de 
l’autoroute de la Capitale, de­
viendrait un vaste terrain de 
jeux avec des glissades des 
pistes de ski de fond, et du 
patinage.
À l’appui de son projet, le 

groupe cite en exemple le 
centre de la nature à ville de

Donner une 
chance aux 
cyclistes de 

découvrir

Laval, près de Montréal. Cet 
endroit est rt*connu comme 
un exejnple exceptionnel de 
réhabilitation d’une carriè­
re. À Laval, la carrière est 
devenue un parc urbain de 
47 ht*ctart‘s au début des an- 
nét*s 70.

UasscKiation des cit(»yens 
de Beauport insiste sur la né­
cessité de développer les ac­
tivités reliées à l’eau. 11 faudrait donc, selon elle, 
faire encore plus av«.*c la baie de Beaup<trt, et sur­
tout empêcher le port de Québec de s’étendre* de 
c*e côté.

Le vélo est aussi au coeur des précH'cupations. 
Plusieurs intervenants ont notamment suggéré de 
nettoyer les abords de la piste cyclable, qui au 
printemps, dans le swteur industriel de Beauport, 
ressemble à un dépotoir. Selon M. Daniel Léves­
que, la piste souffre d’un panorama plutôt triste et 
propose en reverdir les zibords. Il a reçu sur ce 
point l’appui de M. lierre (iauvin, de Promo-vélo.

Quant à M. (iauvin, il propose de permettre les 
vélos dans les cabines du téléphérique au parc* de 
la chute Montmorency. .Vinsi, les cyclistes, au lit*u 
de déc'ouvTir seulement le Beauport des abords de 
la piste cyclable, pourraient découvrir la partie 
nord de la ville, dont l’avenue Royale.

ARCHIVES LE SOLEIL

Un groupe propose de revitaliser la carrière de Ciment Saint-Laurent
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La quête d'une formule gagnante de fonds 

d'investissement ne devrait pas être une expérience 

pénible ni un tour de force, quels qu'ils soient. Avec l'équipe 

de « Fonds sur mesure''"^», investir n'est pas si compliqué 

que ça. Cela signifie, entre autres, vous aiguiller vers un 

portefeuille diversifié en parfait accord avec vos objectifs. 

Sans douleur ni grincements de dents. Mieux encore : 

si des ajustements s'imposent en cours de route, vous 

n'aurez pas a vous casser la tête ou même à lever le petit 

doigt. Découvrez la formule « Fonds sur mesure ».

Il suffit de répondre à 10 simples questions pour mettre 

votre avenir financier sur la bonne voie.

Pour obtenir un questionnaire d'auto-évaluation, 

passez à n'importe quelle succursale de la 

Banque de Montréal ou composez le 1 888 636-6376.

Et si ça vous branche, rendez-vous à notre site Web 

au www.bmo.com/fonds
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QUEBEC-CANADA
La fierté collective a son prix

(),4 millions $ pour trois ans au linancenient des l'êtes de la Saint-Jean
(ill.MKKT LKItl'i

Lr Stt/fif

QUÉHhX’—Les orfjmiisaU'urs do la Fôu* natio­
nale à travers le Québee ne manqueront pas de 
potion au c<»urs des trois prtwhaines années. Kn 
effet, le tfouvernement du Québee leur versera la 
somme de (i. t millionsS pour la tenue de eélébra- 
tions visant à alimenter la fierté eolleetive des 
Québécois.

À sa séance du 4 février dernier, le conseil des 
ministres du fîouvernement de Lucien Bouchard

donnait le feu vert à l’cn-troi d’une sultvention di* 
I 1H7 (1(1(1$ üu Comité de lu Fête nationale de la 
Saint-Jean inc. pour l’ttrpanisation du fjrand dé­
filé de la Fête nationale et de la 
«manifestation d’impact na­
tional » dans les rues de M(»n- .
tréal.

Il s’apit d’un octroi de - 
J79 (10(1 S par année pour les 
années 1998,1999 et 2009, ap- 
prend-»in dans un décret publié hier dans la (ia 
zette officielle du Québw.

Ce n’est pas tout.
U* Ll (K-t<tbr(“ 1997, le conseil des ministrt's. sur 

lu rec<immandalion du ministre des .\ffain‘s muni­
cipales, Kémy l'rudel. (H-troyait

11 million î oour ““1,1 immuil ^ IJUUI .Mouvement national des Qui*-
biVoises et des QuélM*c«»is pour 
l’ortjanisation et la tjestion de 
manifestations reliét's à la Fête 
nationale.

Cette subvention, divisée en trois tranches de 
1 7»)r) OIKIS pour les années 1998, 1999 et 2()l)(l.

le défilé dans
les rues de Montréal

vise à s<(utenir les célébrations populaires qui se 
tiendront dans les villes et villaffi’s quélKK'ois.

Fn «K'tobre di'rnier, le Mouvement national des 
Québéc(tises et Québécois indiquait au .SOLFIL 
qu’il n’allait pas recevoir un sou de plus compa­
rativement aux années passées. La nouveauté, 
laissait-on entendre, était que le {jouvernement 
assurait maintenant un financement pour une 
péritide de trois ans. l’ar le passé, il fallait rwom- 
mencer, à chaque année, les piturparlers sans 
trop savoir quel montant l’hJat allait octroyer 
pour l’orthinisation des célébrations.

FAUX
OCCASIONNELS

Non du 
Trésor

(îlMiKKT LkDI C
Le Soleil

QL'FBFC—Les faux oeedsionnels de­
vront encore atlendi'e. Le secrétaire du 
Conseil du trésor, Lierre Boy, a admis, 
hier, qu’il n’était pas de l’intention du 
gouvernement de procéder à la conver­
sion de 2942 postes d’occasionnels en 
postes permanents pour régler le pro­
blème des fonctionnaires à statut pré­
caire qui sont à l’emploi d’un même mi­
nistère et qui exécutent les mêmes fonc­
tions depuis au moins trois ans.

Le plus haut fonctionnaire du Secré­
tariat du Conseil du trésor a fermé la 

^ porte pour le moment à la recomman-
• dation de la Commission de la fonction 
; publique et des syndicats qui rrélament 
; une modification à la Loi sur lu foue-
- Hou ffubUque pour conférer la perma­

nence aux faux oeeusiouuels. «C’est 
irréaliste à ce moment-<‘i», a indiqué .M. 
Boy en rappelant le contexte financier 
et budgétaire du gouvernement qui ne

“ milite pas en faveur d’un «iccroissement 
Z du nombre d’employés permanents.
Z S’il a laissé très peu d’espoir au sujet 
r d’une éventuelle conversion de près de 
Z 30<)() postes d’occasionnels à court ter- 
r me, Pierre Boy a ajouté que le StK*réta- 
Z riat du Trésor « n’écartait pas » d’au- 
Z très solutions en vue d’un règlement du 
Z phénomène des fa ux ormsuon uel-s.
Z lia mentionné que les pro<*haines né- 
Z gociations dans le secteur public et la 
Z réflexion en cours sur la modernisation 
Z de la fonction publique allaient consti- 
Z tuer des forums privilégiés pour tenter 
Z de remédier à la problématique.
Z Devant la commission parlementaire 
“ de l’administration publique, qui termi-
- nait hier ses consultations sur les em- 
“ plois occasionnels, Pierre Boy a tenu à
- préciser que le problème des faux oc- 
2 easiouru’Is « n’a pas l’ampleur que plu- 
2 sieurs y voient » en signalant qu’il ne 
“ touchait que de 17% de l’effectif occa- 
2 sionnel. 11 a valoir que le gouvernement 
2 ne restait pas les bras croisés devant la 
; situation. Il a signalé, entre autres, la 
Z tenue de con- 
; cours de recruU'- 
; ment réservés 
Z au personnel oc- 
Z casionnel de lon- 
Z gue durée qui 
Z avait permis de 
Z combler plu- 
Z sieurs empktis 
Z réguliers donnant ainsi l’accès à la per- 
Z manenct' dans l’appareil d’Ftat.
Z Fn ce qui a trait à l’embauche de per- 
Z sonnel occasionnel pour des « projets 
Z spécifiques» qui ne semblent jamais se 
Z terminer, comme l’ont dénoncé la Com- 
Z mission de la foncticm publique et les 
Z syndicats, M. Boy a répliqué: « Serait-ce 
Z bien utiliser les fonds publics que d’em- 
Z baucher du personnel permanent, sa- 
Z chant qu’il faut nx-ourir à des spiVialis- 
Z tes dont les besoins sont très faibles 
Z ailleurs dafls la fonction publique, ce 
” qui rendrai! leur utilisation probléma- 
“ tique au terme du projet ?».
2 l’Hr ailleurs, la (X)mmission parlemen- 
2 taire a aussi entendu hier la Coalition 
Z des employés à statut précaire et le Be- 
~ groupement des professionnels (K*ca- 
“ sionnels qui sont venus témoigner des 
Z misères des futur oreasiouuels et des 
2 abus dont ils s(»nt les victimes. L’un des 
~ |M»rt(‘-parole du n'group*'nu'nt, J<K‘elyn 
Z Dionne, un faux occasionnel détenant 
“ ir> années (h* service dans la fonction 
Z publique, a qualifié le gouvernement 
“ « de pin* employeur au QuéhtH- »,
Z l’bur sa fwul. ia porle-p*in»le de la (X)a- 
; lition, Nicole-Anne Cloutier, a décrié le 
Z « système d’autoprolfx-tion des gt'stion- 
Z nain*s » qui fait en sorte que l’employé 
Z occasionnel ne peut jamais défendre 
Z ses droits. La coalition songe mainte- 
Z nant à un ixHxiurs (xilhx'tif (xmtn* l’Ftat 
Z et les syndicats, La (x»mmission parle- 
Z mentaire remettra ses re<x>mmunda- 
Z tions à l’Assemblée nationale en mars. 
Z Plusieurs élus ont manifesté leur dés- 
Z uppmbation face au traitement des 
Z Itiux orrasiovuels et ont promis de 
•y bmt mettre en «d^tvn- fwiiry mettre fin.

Un système 
d’auto- 

protection 
des

gestionnaires

Le premier ministre Chrétien a défendu son budget, hier, aux Communes.

L’heure de
la visibilité

Les bourses du millénaire veulent 
démontrer l’avantage 

d’être Canadien, admet Chrétien
JOKI.-ÜKNIS Bi:i.L.yVA.\CK 

Le Soleil

OTLAVVA — Les libéraux ont décidé 
de sortir l’artillerie lourde au Québec 
afin de remporter la guerre des mots 
qui l’oppose au gouvernement Bou­
chard au sujet des retombées du bud­
get déposé mardi par le ministre des 
Finances l’aul Martin.

Tout au long de la journée, hier, des 
ministres québé<‘ois influents du cabi­
net Chrétien ont ainsi multiplié les en­
trevues afin de vanter les mérites de 
ce budget équilibré, le premier enre­
gistré en 28 ans, qui fait de l’accès à 
l’éducation post-secondaire une prio­
rité d’Ottawa. Ft aujourd’hui, le pre­
mier ministre Jean Chrétien défendra 
lui-même la mise sur pied de la Fonda­
tion canadienne des bourses d’études 
du millénaire, .son projet chéri, en par­
ticipant à une tribune téléphonique 
d’une heure sur les ondes de lA’A.

Aux Communes, hier, M. Chrétien a 
d’ailleurs levé le voile sur ses inten­
tions lorsqu’il a été interrogé par le 
Bloc québécois au sujet de cette fa­
meuse fondation, que dénonce énergi­
quement Lucien Bouchard comme une 
intrusion dans un d»)maine de c«impé- 
tence des pr(»vinees.

Le premier ministre a admis que sa 
mise sur pied vise non seulement à ai­
der les étudiants à payer leurs études, 
mais à augmenter la visibilité du fédé­
ral au Québec à l’aube des élections 
provinciales et d’un troisième référen­
dum. «Nous croyons qu’il est impor­
tant que chaque citoyen au QuébtH- sa­
che exactement ce que les impôts 
qu’ils paient au fédéral leur rappor­
tent. Ils vont le .savoir dans ce dossier- 
Ih. vous pouvez en être silr ». a-t-il sou­
mis en réponse à une question du dé­
puté bloquiste Stéphan Tremblay.

Disposant d’un montant de 2.5 
milliards $. qui a été imputé au pré­
sent exercice financier se terminant le 
J1 mars, cette fondation permettra 
d’accorder des bourses de JtKHIS en 
moyenne à quelque 190 999 étudiants 
par anné(' au (xuirs des 19 pro<>haines 
annéi's.

« Nous voulons aider les jeun»'s Qué- 
b^tis à se préparer pour le XXle siè- (

P

LES LENDEMAINS DU BUDGET

La couleur 
du chèque

Négociations longues et 
ardues avec Québec

Jk.a\-M.ak( S.yi.vK 1

Le Soleil

■ QUÉBEC—Comme pour le verglas, les négoeialions entre Québec 
et Ottawa sur les bourses du millénaire seront longues et ardues. El­
les rebondiront à coup sûr en campagne électorale.

clc et il est tout à fait normal qu’ils se 
rendent compte que, parce qu’ils font 
partie du Canada, il y a des avantages 
à être au Canada, plutôt que de se fai­
re dire toutes sortes de choses par le 
Bloc québécois qui n’a rien à voir avec 
la réalité», a déclaré Jean Chrétien 
aux Communes.

Cette admission du premier ministre 
a fait bondir de colère le chef du Bloc 
québécois Cilles Duceppe.

« Il aurait dû remettre aux provinces 
ce qu’il leur a dén»bé. surtout en édu­
cation. 11 faut être carrément h.v|)ocri- 
te et chercher de la visibilité au lieu de 
répondre aux besoins en éducation », 
a-t-il dit, convaincu que cette affaire 
se retournera contre lui.

De son côté, le chef du Parti conser­
vateur, Jean Charest, a déploré que le 
premier ministre Chrétien tente de se 
faire du capital politique aux dépens 
des étudiants.

«Cette admission trahit les inten­
tions du premier ministre. C’est bien 
mal parti si le but est d’avoir de la vi­
sibilité au Québec. Si on veut aider les 
étudiants, qu’on arrête de faire des 
batailles de carrés de sable ». a-t-il dit.

AUTRES TEXTES 
J Étudiants incrédules l’âge .A 12 
J Un plan peu crédible Page A 1J

C’est ce qu’ont donné à comprendre, 
hier, les principaux interlocuteurs au 
dossier: la ministre de l’Éducation l’au- 
line .Marois, le ministre québécois des 
.Affaires intergouvemementales Jac­
ques Brassard et le ministre fédéral 
Herre l’ettigrew. qui était de passage à 
Québec pour défendre l’initiative la plus 
controversée du budget de I^ul Martin.

Les représentants des deux gouver­
nements ont tour à tour affirmé qu’ils 
étaient prêts à s’asseoir à la même ta­
ble afin de négocier les modalités des 
bourses du millénaire. Mais aucun n’est 
disposé à faire de concessions sur la 
« couleur » des chèques qui seront émis.

« En mal de \isibilité », ac- 
cu.se Jacques Brassard, Ot­
tawa tient à ce que la feuille 
d’érable apparaisse sur les 
chèques destinés aux 
boursiers. Le premier mi­
nistre -Jean Chrétien l’a re­
connu hier.

l’ôur sa part, le gouverne­
ment québéc*ois, tout en as­
surant vouloir éviter la 
« chicane », exige du fédé­
ral qu’il lui transfert inté­
gralement les sommes pré­
vues pour le Québec, soit 
81 millionsS par année à 
compter de l’an 2990.
L’équivalent de plus de 25 
999 b(»urses de 3(M)9S.

«Le Québec ne souhaite 
pas la chicane et ne la veut 
pas ». a insisté M. Bras.sard 
en matinée. «Ce qu’on sou­
haite. c’est enclencher rapidement des 
négociations ». .Mais pas sur n’importe 
quelle base. « Si Ottaw'a veut faire la dé­
monstration que le fédéralisme cana­
dien n’est pas dominateur, prédateur, 
pilleur et uniformisateur, il va falloir 
qu’il riKHmoaisse la situation particuliè­
re du Québec en matière d’aide finan­
cière aux étudiants. »

De fait, la situation entre les étudiants 
québécois et canadiens diffère passa­
blement. Fn raison d’un programme de 
prêts et bourses plus généreux et d’un 
coût moindre pour les étude.s. l’endettt^- 
ment moyen d’un diplômé universitaire 
est de 11 291 $ au Québw. Dans le res­
te du Canada, l’endettement varie entri* 
17 9(M)Set25(KK)S.

IVndant que Jacxiues Brassard répon-

Le ministre Pettigrew 
était à Québec, hier.

dait aux questions des journalistes, le 
mini.stre fédéral Pierre IVltigrew, dans 
un hôtel près de l’.Assemblét» nationale, 
convenait que l’éducation était du res­
sort exclusif des provinœs. .Mais du mê­
me souffle, il soutenait que «l’égalité de 
l’ac'cès aux connaissances a toujours 
été de compétence partagée».

«devais m’asseoir avec Mme Marois 
et mon collègue des Finances (fAiul 
Martin) fera la même chose avec Ber­
nard Landry. Nous allons nous assurer 
que le fonds des bourses du millénaire 
sera géré en respectant les besoins et 
les priorités du gouvernement du Qué­
bec et des étudiants québécois. »

.M. Pettigrew a affirmé que 
le Québe‘c y trouverait son 
compte. 11 a e.xpliqué que 
l’étudiant qui touchera 
une bour.se du millénaire 
du fédéral verra son reve­
nu croître. Comme le sys­
tème de prêts et bourses 
que gère Québec depuis 
1994 est basé sur les be­
soins financiers, le gouver­
nement québécois pourra 
réduire l’argent qu’il verse 
lui-même aux étudiants. Ft 
rien ne l’empechera ensui­
te de consacrer au finance­
ment des universités les 
sommes qu’il aura ainsi 
épargnées.
Une suggestion qui a fait 
bondir la ministre de l’Édu­
cation l’auline .Marois. «Je 
vais négocier quoi ? La ré­

duction de mes bourses ? (...) V’ous 
voyez un peu l’odieux qu’on nous fait 
porter. »

Comme Jacques Brassard. .Mme Ma­
rois demande à Ottawa de transférer à 
Québw la part du gâteau qui lui revient. 
Le gouvernement québécois décidera 
ensuite s’il bonifie son propre régime de 
bourses ou s’il consacre la somme re­
çue à l’enseignement supérieur.

La ministre de l’Éducation dit vouloir 
éviter les duplication.s. Si Ottawa per­
siste à vouloir émettre les chèques, le 
fédéral devra créer une nouvelle bu­
reaucratie, affirme l’anime Marois.

« Fst-ce qu’on a les moyens de ces dé­
doublements? .Ma mère disait:deux 
cuisiniers gâtent la sauce. J’espère que 
ce n’est pas ce qui se passera. »

Harris se sent «trahi»

Le ministre Paul .Worttn

COLLIN(îVV(K)D (PC) — Le premier 
ministre de l’Ontario, Mike Harris, 
s’est permis de sévères critiques 
contre le budget fédéral, hier, affir­
mant que c’était un affront aux provin­
ces et un coup à la coopération entre 
les deux ordres de gouvernement.

M. Harris n’avait pas l’habitude, 
contrairement à certains de ses prédé­
cesseurs en Ontario, de critiquer le fé­
déral. mais la journée d’hier a semblé 
indiquer que cela était en train de chan- 
gi'r. Il a repr«K“hé à Ottawa de n’avoir 
pas transmis une partie du dividende 
fiscal aux provinct's, et l’a fustigé pour 
.son approche unilatérale concernant 
l’adoption d’un n<»uveau programme de 
dépenses dans un domaine de juridie-

tion exclusivement provinciale.
« Tous les premiers ministres, toutes 

les provinces vont se sentir év’haudés. 
et trahis», a-t-il affirmé.

U' premier mini.stre Harris en avait 
également contre le nouveau fonds de 
bourses du millénaire. Ces dernières 
années, les provino's et Ottawa se sont 
eff(»rcés d’éviter de tels programmes 
unilatéraux de dépenses, et de mettre 
davantage l’aceent sur la coopération 
Mais l'ette nouvelle mesure n'améliort'- 
ra pas les relations entre le gouverne­
ment ft^éral et les gouvernements des 
pwvinces. a prédit M. Harris. 11 estime 
par ailleurs que le ministre Martin au­
rait dû aller iM'auçoup plus loin dans la 
réduction des imj^lf*.



PLACEZ VOTRE TETE 

DANS CET ÉTAU...

Aïe !

La quête 

de fonds 

d'investisse­

ment peut être 

pénible, n'est-ce 

pas ? Les tableaux.

Les graphiques. Les stratégies. 

Le blabla. Un parcours à 

mi-chemin entre la douleur 

et le découragement.

Mais il n'est pas nécessaire 

de vous soumettre à un tel 

traitement pour investir 

intelligemment. La preuve ;

« Fonds sur mesure'"'"». C'est 

notre Service de stratégies 

d'investissement et c'est 

l'exemple parfait de notre façon 

d'agir... sans douleur.

L'équipe « Fonds sur mesure » 

vous fait bénéficier d'une stratégie 

financière couronnée d'un prix 

Nobel. Rien de moins. Elle vous 

constitue un portefeuille « Fonds 

sur mesure » et s'en occupe 

pour vous à long terme.

Ce portefeuille correspond 

à votre profil d'investisseur 

et est rééquilibré tous les six mois, 

afin de s'assurer qu'il réponde 

toujours à vos objectifs.

Avec « Fonds sur mesure », 

vous n'êtes pas à la remorque 

d'un ou deux titres très 

populaires aujourd'hui, mais 

qui traîneront de la patte demain. 

Votre portefeuille sera composé 

de trois types d'actif : 

liquidités, revenu fixe et actions. 

Vous bénéficierez ainsi des 

meilleures occasions en réduisant 

les risques au maximum.

Et vous savez quoi ? Des études 

ont démontré que plus de 80 % 

du rendement des investisseurs 

repose sur l'allocation de l'actif. 

C’est tout dire !

Pas plus compliqué que ça

On pourrait s'étendre 

longuement sur la 

stratégie éprouvée 

« Fonds sur mesure », 

mais cela risquerait 

d’être aussi divertis­

sant qu'un graphique 

tridimensionnel.

Alors, si l'idée d’investir en 

toute simplicité et sans douleur 

vous sourit, n'hésitez pas,: 

confiez vos placements t 

à l'équipe « Fonds sur mesure ». 

Il vous suffit de passer à une 

succursale de la Banque ,
I

de Montréal, de composer |
'J

le 1 888 636-6376 ou de visiter ^ 

notre site au www.bmo.com/fondsm 

et de remplir un bref 

questionnaire.

C'est aussi simple que ça.

Md M (((•iios/»!* iU> Irt R.wqiir tin Mtinirmil MC M^rq^n tin c.nmnwtcn (In lu Banqiin (la Montreal « fonds sur mesiite » et Ins fonds X sont olfnris par la Société de (io<iiinn a., i.i..,-. , . d, .......r;i,. III. i)i.sMoii 00 pi.H 011101115 Baii(|iie de Montre.d liiiidon,
une lilialo d part entièio do la Banque do Montioal

http://www.bmo.com/fondsm
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Jugement crucial en cour d’appel
A qui appartient le bois des terres de la Couronne?

FKKDKKICTON (IV) — La cour d’ap­
pel du Nouveau-Hrunswiek eomnien- 
oera à se pencher, aujourd'hui, sur 
l’une des plus importantes questions à 
lui avoir été soumises : à qui appartient 
le l)ois des terres de la Couronne, à la 
province ou aux p<>uples autia-htones ?

L’enjeu de ces audiences, que l’in­
dustrie forestière du Nouveau-Bruns­
wick qualifie de critiques pour l’éco­
nomie de la province, est considéra­
ble; des milliards S de revenus.

Toutefois, cette affaire pourrait bien 
prendre une autre dimension. Elle 
pourrait en effet influencer l’issue de 
centaines de revendications territo­
riales actuellement en attente de rè­
glement.

« Nous pensons avoir la loi du terri­
toire pour nous, et nous allons nous 
servir de la loi du territoire», a annon­
cé Tint Paul, porte-parole d’une asso­

ciation de .Micmacs, la .Maliseet Hun­
ters and (Jatherers .Ass«K*iation.

La décision rendue l’automne der­
nier par le juge John Turnbull, de la 
cour du banc de la reine du .Nouveau- 
Brunswick, a fortement secoué le sw- 
teur forestier.

L’industrie forestière est la plus im­
portante du Nouveau-Brunswick, en 
vertu de ventes annuelles atteignant 
quelque trois milliards $. Elle emploie 
environ 27 (KM) personnes.

« .Nous pouvons dire adieu aux terres 
de la Couronne si nous ne pouvons ob­
tenir un répit à ce sujet », a déclaré dt*- 
vant la législature le ministre provin­
cial des Ressources naturelles Alan 
Graham. « De nombreuses usines fer­
meront à travers la province (...) La si­
tuation se détériore de jour en jour », a- 
t-il ajouté.

Ces derniers mois, de 250 à 280 bû­

cherons aut(K‘htones se sont rendus 
dans les forêts de la province afin d’y 
couper du bois. Us foulaient du même 
coup des terres qui, pendant des an­
nées, étaient le territoire exclusif de 
papt'tières ayant pour nom lr\1ng, Sto- 
nt*-Consolidat)‘d et Repap.

D’ailleurs, il est prévu que certaines 
de ces entreprises inlen iendront lors 
du pnK-essus d’appel.

Un premier 
jugement a 
favorisé la 
thèse des 

Amérindiens

Deux monolithes de granit gris marquent l’endroit du 
dernier repos de Robert Bourassa.

La tombe de 
Bourassa a enfin 
son monument

MONTRLIAI., (PC) — Un peu plus d’un an après sa mort, le 
2 octobre 1990, Robert Bourassa a maintenant son monu­
ment funéraire au cimetière .Notre-Dame-des-Neiges, à 
Montréal. D’une facture moderne, celui-ci est constitué de 
deux monolithes de granit gris tournés l’un vers l’autre.

La structure élancée apporte, dit-on, un message d’apai­
sement, de paix. Commandé au printemps dernier, le mo­
nument a été installé sur une base de béton en novembre. 
L’épouse de l’ancien premier ministre du Québec, M"'*' An­
drée Bourassa, a l’intention d’organiser une célébration 
pour marquer le dévoilement de l’oeuvre, ce printemps.

Le monument porte comme simple inscription; « Robert 
Bourassa 1933-199(). Premier ministre du Québec 1970- 
1976,1985-1994.»

La tombe de .M. Bourassa se trouve dans le secteur sud- 
ouest du cimetière, tout près de l’obélisque dédié à la mé­
moire de Raymond Préfontaine, maire de .Montréal au dé­
but du siècle. Il repose aussi au même endroit qu’un de ses 
anciens ministres, Pierre Laporte, exécuté par le Front de 
libération du Québec; durant les événements d’octobre 1970.

Profitez de rabais allant jusqu'i

M/r une sélecHon de services

«L'expériene* à votre serwe»
82, rue Saint*Paul Québec

692-0122
Heures d'ouverture: 

du lundi au vendredi, 9h à )7h 
samedi, 9h30 à 16h30

355, rue Mcmiis 
Vanier

681>1944
^ures d'ouverture: 

du lundi au mercredi 9h30 à 17h; 
jeudi, vendredi, 9h30 à 21 h; samedi, 9h30 à 16h30; 

dimanche de I2h à I6h30
(section domestique seulement)

La laine boi 
le confort joli 
à l'élégance

chez Manneq 
en exclusivité 
à Sainte-Foy

‘V.- --V-,

Brunch
au profit de la sclérose en plaques, 

le 15 mars prochain à l’hôtel 
Loews Le Concorde.

Carte en vente à la boutique.

Dernière chance pour profiter 
de nos rabais de la saison.

Toute vente finale
Toutes les taxes sont incluses dans les prix.

PLACE DE LA CITÉ Sainte-Foy
Ouvert dimanche de midi à 17h

I i
r

OURS
'EPTIONNELS

de

rabais supplémentaires
sur tout, tout, tout!

M

Lieu de repos, de silence et de paix.,

m
fl .1 *■ o;

r
-(•«if I

es
M.

.i. i.7-1

•V. ' ■

Un brin d’audace, une louche d'originalité. Une ambiance et un style selon les goûts d’aiyourd’hui.,

A. h.'

flLASSIQirE 
2\b, boul. Charest O., Québec, 681-0171

LA GALERIE 
DU MEUBLE

DÉCORATION INTÉRIEURE

Certains articles
présentés sont en
Quantité limitée 

et peuvent différer I
•f>\Tier 1099. CondiUannel ||

* l'iftprobatkin du rrMIt. Acompte 90% ff
Conditions disponibles nt maaasin 11

CONTEMPORAIN
18, me Courrelette, (Jiiébec, 681-0171

RtH^HE BüBOIS
9, me Courrelette, Québec, 681-4101

RIV&SUD
170, rte Kennedy, Lévis. 838-9982 i]

MEURES D'Ot 015811 ;RE Undi mi men n-dl 9h h 17M0 Jeudi el vendmll flh A 21h .Snmedl 0h A 17h. Dtnumrhe 12h à 17h.
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Atténuez les ridules 
et les signes visibles de 

vieillissement en 12 semaines.
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Retinol Actif Pur
RETINOL

actif pur

Nuit
Itduit visibtcmeri

HYPO-ALLERGENIQUE 
SANS PARFUM

35,75 $
tube de 30 ml

RoC a une prime pour vous !

RPC

Toas'l

.'•an la*;

En exclusivité à la Baie ! À l'achat de 20,50 $ 
ou plus de produits RoC,

vous recevrez :
Ecran labial, 3 g; démaquillant 2 en 1, 20 ml; 
nouveau lait Retinol Actif Pur pour le corps, 5 ml; 
bon-rabais de 2 $*.

‘Applicable sur votre [jrochain achat de produits RoC. 
Ottre en vigueur dans les magasins la Baie suivants, 
jusqu'à épuisement des stocks.

Chicoutimi, Place Fleur de Lys,
Galeries de la Capitale et Place Laurier.
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BOURSES DU MILLÉNAIRE

Universités 
et étudiants 
incrédules

MONTRKAL (lA') — Les bourses du millénaire raient la ci­
ble: elles n’amélioreront pas la qualité de l’enseignement 
post-seeondaire, ni ne soulageront de façon substantielle 
les difficultés financières des étudiants.

N'oilà ce qui ressort de divers coups de sonde menés hier, 
au lendemain de l’annonce, dans le budget .Martin, de la 
création d’un programme devant permettre la distribution 
de IIMI000 bourses de 3000$ par année à des étudiants ta­
lentueux.

«Ces bourses, c’est du gaspillage. Les 2,5 milliards qu’on 
va y consacrer auraient été mieux dépensés en les remet­
tant aux provinces, qui connaissent mieux leurs priorités 
et leurs lacunes en matière d’enseignement. C’est par la 
base qu’il faut repenser le système d’éducation, pas par le 
haut en distribuant des bourses à l’élite de la classe bour­
geoise», affirme (ülles lYiquet.

Professeur d’économie à l’LIniversité d’Ottawa et direc­
teur du Centre d’études sur la gouvernance, M. l’aquel voit 
d’un oeil critique cette intrusion du fédéral dans les plates- 
bandes provinciales; le décrochjige au secondaire et la dé­
valorisation du swteur technique sont des problèmes bien 
plus importants que celui que le fédéral croit pouvoir ré­
gler avec ses bourses, dit-il.

COMPLÈTEMENT INUTILES
Pour Pierre Lefebvre, de l’Université du Québec à .Mont­

réal, les bourses du millénaire sont «complètement inuti­
les». La demande de cours est forte au niveau post-secon­
daire, et l’endettement étudiant relativement faible au Qué­
bec par rapport au reste du Canada, fait valoir ce profes­
seur en économie.

Le défi à relever, selon lui, ce n’est pas d’abord d’octroyer 
de nouvelles bourses mais d’assurer un financement adé­
quat aux institutions, frappées par d’importantes coupes 
depuis qu’Ottawa a sabré ses transferts aux provinces. 
Plus d’étudiants par profes.seur, moins de recherches, des 
conditions générales moins propices à l’enseignement su­
périeur. Les bour.ses du millénaire ne changeront rien à ce­
la.

Diplomate, la Conférence des recteurs et des principaux 
des universités du Québec ((’répuq) .souscrit à l’objectif 
d’Ottawa d’améliorer la situation financière des étudiants, 
mais rappelle qu’une application uniforme du programme 
fédéral sans tenir compte des particularités de la situation 
québécoise risquerait de ne pas atteindre ses buts.

« De la même façon, il nous paraît impérieux, au moment 
où cette décision intervient, de tenir compte du fait que la 
mission de base même des établissements est présente­
ment en péril à la suite des compressions imposées par le 
gouvernement du Québec, lesquelles découlent notamment 
de la diminution des paiements de transferts aux provin­
ces au titre de l’enseignement post-se<*ondaire», écrit le di­
recteur général de la Crépuq, .Jacques Bordeleau, dans un 
communiqué émis hier.

De leur côté, la Fédération étudiante universitaire du 
Québec (FKUQ) et son pendant collégial, la FKCQ, sont 
d’avis que le F’onds du millénaire ne répond pas aux be- 
.soins véritables des étudiants endettés du Québec. Le pre­
mier ministre Chrétien met sur pied de nouveaux program­
mes qui dédoublent inutilement ceux du Québec, déplore 
Nikolas Ducharmc, président de la FKL'Q.

Presse anglophone 
favorable au budget

S 9 II suscite la critique chez les partis d’opposi­
tion, ce cinquième budget du ministre Paul 
Martin est relativement bien accueilli par la 

presse anglophone du pays. En éditorial, The 
Edmonton .Journal croit qu’il .s’agit d’un «budget 
historique», l’époque des déficits étant définitivement 
révolu. The Vancouver Sun fait va-loir que le budget 
est source de « réconfort » puisqu’il comporte des 
baisses d’impôts clbU*es. The Toronto Star estime 
que Paul .Martin a établi les «bonnes priorités» en 
réduisant les impôts, en augmentant l’aide aux étudi­
ants et en tablant sur des hypothèses économiques 
prudente.s. De son côté, The (ilobe and Mail, s’il est 
satisfait de l’élimination du déficit, se montre déçu 
que les réductions d’impôts ne soient pas plus sub­
stantielles. .J.-D.B.

f
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L’OPPOSITION ET 
LE BUDGET

Un plan
' î peu 
crédible
OTTAWA (PC) — Le ministre des Fi­
nances J^aiil Martin a peut-être élimi­
né le déficit mais son plan budgétaire 
manque de crédibilité.

Dans le cadre d’un débat parlemen­
taire aux Communes, le chef de l’oppo­
sition Preston Manning a accusé le 
premier ministre Jean Chrétien de 
manquer à sa promesse de consacrer 
50% des surplus budgétaires à la det­
te et aux baisses d’impôt et l’autre 
moitié, aux programmes sociaux.

« La grande trahison dans ce budget, 
c’est que le gouvernement a dépensé 
la totalité du surplus», a-t-il déploré 
vivement. Selon lui, le surplus budgé­
taire est de l’ordre de 3 milliards $ 
mais cet argent s’est déjà envolé au 
vent.

L’une des pièces maîtresses du cin­
quième budget de Paul Martin est la 
création des bourses du millénaire, un 
programme de 2,5 milliards $.

Selon M. Manning, au lieu de dépen­
ser frivolement, le gouvernement au­
rait dû faire un effort pour s’attaquer 
à la gargantuesque dette de 600 
milliards $ ou encore pour réduire les 
impôts des particuliers.

Le chef réformiste estime que M. 
Martin aurait dû couper davantage: 
éliminer les programmes de dévelop­
pement régional, réduire le budget des 
Affaires indiennes et réduire les sub­
ventions à Radio-Canada.

LE BLOC
Le critique bloquiste Yvan Loubier 

n’y est pas allé avec le dos de la cuillè­
re.

Selon lui, plus préoccupé par son 
« image et sa cote de popularité », le 
ministre des Finances a oublié les plus 
démunis et les provinces, les grands 
champions de la lutte au déficit.

Selon M. Loubier, M. Martin se trom­
pe lorsqu’il prévoit un déficit zéro 
pour chacune des années 98-99 et 99- 
2000. Le surplus est plutôt de l’ordre 
de 7 milliards S dans la première an­
née et de 14 milliards dans la deuxiè­
me.

«C’est rire à la face des gens. C’est 
se moquer éperdument des gens. » M. 
Loubier estime que M. Martin « aime 
pavoiser» et ne se soucie guère du 
sort des chômeurs. « Ce qui le préoc­
cupe, c’est de passer à l’histoire. »

Avec les bourses du millénaire, M. 
Martin risque un «affrontement sans 
précédent » avec le Québec, a prévenu 
le critique bloquiste. Le gouvernement 
ne cherche qu’une «visibilité» et à ta­
pisser les chèques « de feuilles d’éra­
ble. »

À son tour, la chef néo-démocrate 
Alexa McDonough s’est lancée dans 
une attaque en règle contre le budget 
de M Martin. Ce budget détruit le « tis­
su social » de la nation, a-t-elle déplo­
ré vivement.

Martin accusé 
d’avoir agi 
«pour lui»

L
e ministre des Finances l*aul 
•Martin a refusé* d’augmenter les 
transfeits en matière de santé 
pour nuin* au ministrt* de la Santé, .Al­
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lan IhK'k, son principal rival dans la 
courst* à lu dirt>cti(m du parti, a laisst* 
entendre hier la leader du .NI’D, .Ale.\a 
.McDonough «Je pt'nsi* que cest la- 
mi'ntable, mais je crtiis qu’il y a un bt*- 
MHii urgent de cotnaincre l^ul Martin 
que IV qui est en jeu, tv n’est j)as une 
i-ourse au leadership mais les K*s«»ins 
fondamentaux du système de santé et 
des gi*ns», a dit .M"' .Mclbnough. «S’il 
pouvait s’enlever (.-a de la tête, que

c’est .Allan Rock qui t*st couché sur une 
ci\ière à l’urgencv, et que tv sont les 
Canadiens ordinairt*s, les hommes, 
femmes et les enfants qui ont besoin 
desespérement de soins de santé, il 
pourrait enlever les obstacles et gar­
der sa promesst* de consacrer 50 S 
des surplus à la santé», a-tvlle pour­
suivi avant de se rendre compte qu’el­
le en avait peut-être trop dit. Interro­
ge* à ce sujet, -M"* .McDonough a ajou­

A 13

té que .M Martin « fait passer ses âin 
bitions p(‘rsonnelles avant les vrais 
bt*soins des Canadiens ». «.Vous avons 
un manque à gagner de 1,5 milliards 
au niveau des transferts en matière 
de santé», a-t-elle déploré M 
•McDonough estime qu’il fait fauss( 
route en se senant du budget eimme 
d’un tremplin pour faire «avancer k*s 
aspirations au leadership » des candi­
dats. (I*C)

souvENEZ-cc)f/5 du temps où vous UC pensiez pas à l’argent.

Grâce a un placement sense comme le Fonds équilibré Royal, vous pouvez vous aussi retrouver ce sentiment de 
liberté Bien diversifie entre des actions, des obligations et des instruments de marche monétaire, ce fonds vous apporte 

cette belle tranquillité d'esprit. C'est un choix facile en plus d'étre le placement parfait pour le REER Nos spécialistes 

en placement chercheront avec vous la solution qui répondra le mieux a vos besoins, que ce sou un investissement

plus d'un million d'investisseurs canadiens ont 

trouvé avec nous la réponse a leurs besoins 

dans l'atteinte de leurs objectifs financiers Faire 

affaires avec nous ne pourrait être plus simple. 

Visitez une des 208 succursales au Quebec, de la 

Banque Royale ou du Trust Royal ou composez le 

1 800 ROYAL-63 (1 800 769-2563).

Darmi nos autres fonds communs de pi acement Royal En lait

FONDS COMMUNS DE PLACEMENT ROYAL 1 AN 3 ANS SANS 10 ANS 1

Fonds d'actions américaines Royal* 27,4% 25,1 % 16,8% 15,3%

Fonds d'actions canadiennes Royol* 11,0 17,8 15,7 9,3

Fonds équilibré Royal 10,8 14,9 12,1 10,3

Fonds indiciel stratégique canadien Royal Nouveau Fonds

Lfs IÛU.X de rendement annuel compose mdufues pour la penode lermmee le 31 jansier
1998 tiennent compte du remsestissemenl des disidendes et distributions, mais n'incluent 
pas les frais facultatifs «igiblfs du porteur de parts et qui auraient pour effet d'en réduire 
le rendement Le rendement anterieur d'un fonds n'est pas garant de son rendement futur

FONDS
D INVESTISSEMENT 

?. ROYAL
Membre du Groupe Financier Banque Royale*

V O r R h A v h N I R C O M M F N C E BIEN

Pour olus de rrnsfignfmfms, consullrj noire sur Inleinel au huh loyalhank eom/Jremh/rmf Les Fonds rommuns de placement Royal sont eealemeni disponibles chez Action en direct Banoue 
Royale (maison de courtage a escompte) et ihez RB( Dominion saleurs mobilières « i < «

• Its fonds maintenus sont ceux qui résultent de la fusion du Ier luillet 1997 Les rendements anterieurs a cette date correspondent a ceux des fonds maintenus et non des fonds dissous 
Les Fonds communs de placement Royal sont offerts par la société fonds d investissement Royal Inc, membre du Groupe Financier Banque Royale On trouvera des renseignements importants sur les fonds communs de placement dans 
le prospectus simplifie, dont on peut obtenir un exemplaire dans les succursales de la Banque Royale ou du Trust Royal II est important de le lire attentivement avant d’investir La valeur des parts, de meme que les rendements, fluctuent

C'est la saison des amours.

Un gars, une fille
ce soir 19 h 30DE RETOUR

0>

c'est le printemps ^
avant le temps

li&i Radio-Canada 
SÇî Télévision
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Il faut plus que des postes Vendu aux Ontariens
Les médecins 

la situation
MO.NTHUU. (K')—L'ajoul de ressour- 
ees dans les hôpitaux ne suffira pas à 
lui seul à désentïorner les ur^tenees. Il 
faut jouer sur une série de facteurs, 
croit le président du t'ollègi> des 
m(*dtH*ins lt<K*h Uernier.

l’iusieurs facteurs expliquent cette 
«mgestion, qui sé\1t dans les urgences 
depuis des décennies, rappelait le D" 
Bernier en conférence de presse hier. 
Lengortrement ne date pas du virajîe 
ambulatoire ou de l’ère des compres­
sions budjîétaires. Il existe d’ailieurs 
dans des provinces où il y a eu peu de 
compressions budgétaires, notait hier 
le I> Bt*rnier.

Keste que cet engorgement persis­
tant, la «médecine de corridor», est 
inaweptahle, selon le !> Bernier.

Ses causes sont multiples : le triage 
des patients à l'urgence; les patients 
âgés qui oc-cupent des lits de soins de 
(‘ourte durée ; le comportement de eer-

commentent 
à l’urgence
taines pt*rsonnes qui se rendent à l'ur- 
gimce alors que leur état de santé ne le 
requiert pas ; les tests de laboratoire et 
radiographies qui prennent des himres 
à parvenir au médt>cin de Turgiuice ; les 
polycliniques et CLSC qui ont des 
heurt's d'ouvertuix* n*strt‘intes.

DES SUtHiESTiONS
Au cours d'une rencontre de presse 

hier, le Collègi* des médi'cins a proposé 
quelques améliorations.

Kntre autres, il discute avec l’Ordre 
des infirmières afin d’améliorer le 
triage des patients.

Aussi, le Collège demande que les 
médecins puissent compter «en tout 
temps » sur les seixices de radiologie et 
de laboratoire.

Le D Bernier croit aussi que recon­
naître comme une spécialité la mé­
decine d’urgence aiderait à régler une 
partie du problème.

Que faites-vous ce soir?
Vous pourriez trouver 
réponse à toutes vos ques­
tions en assistant gratuite­
ment à une présentation des 
nouvelles techniques de 
correction visuelle.

laser-

VTOTEr
DE QUÉBEC

C'est un rendez-vous 
à 19h

683-7999
Pavillon Jeffery Hale
1270, chemin Ste-Foy, local 1125

C 6St fâit, le Conseil des ministres a finalement entériné, hier, la vente 
du Village ohinplque, à la Metro Capital Properties de Toronto, au coût de 
62,5millions$. Le ministre d’État à la Métropole Robert Perreault a annon­
cé lu nouvelle en précisant que la firme torontolse est celle qui a présenté 
aussi le meilleur plan d’affaires et la meilleure offre de développement de 
la partie non construite du terrain en promettant d’y Investir pour 45mil- 
lions$ de nouveaux logements. Le groupe québécois Thibault, Messier, 
Savard (Serge, l’ancien directeur-gérant des Canadiens), Cadim, le 
Régime de retraite de la STCL’M et la Banque Nationale, avait pour sa part 
déposé une offre de «0 millions $.

SAGES-FEMMES

Davantage 
de pression 
sur Rochon

.MONTRÉAL (I*C) — Ix's prcs,sions s’in- 
tensificnt sur le ministre québécois de 
la Santé, Jean lÜK'hon, alors que et* dt>r- 
nier doit faire connaître sa dtH-ision sur 
l’avenir des sages-femmes d’ici le 31 
mars.

L'.\ss(K*iation des CLSC et dt‘s centres 
hospitaliers de soins de longue durée 
demande que soit rt*connue officielle­
ment la pratique des .sages-femmes et 
que celleH'i soit 
encadrée par un 
ordre profession­
nel spécifique*. St*- 
lon r.\ss(K*iation, 
les projets-pilot<>s 
ont démontré 
l’impact positif et 
les avantages de 
cette pratique sur l’humanisation et la 
continuité des soins en périnatalité.

A l’opposé, le Collègi* des médt>cins du 
Québt*t“ croit qu’il faut plutôt continuer 
l’évaluation de ces projets-pilotes. Le 
Collège réitère son appui à l’intégration 
des sagt*s-femmes en milieu hospitalier, 
mais affirme avoir certaines inquiétu­
des face à la sécurité des accouche­
ments en maison de naissance*.

L’organisme fait valoir que le rapport 
du Conseil d’évaluation des projets-pi­
lotes a déjà fait part d’un taux de mor­
talité à la naissance et d’asphyxie néo­
natale légèrement plus élevé en maison 
de naissance. Le Collège reconnaît tou­
tefois que l’échantillon analysé dans le 
rapport est trop restreint pour tirer 
des conclusions définitives.

^ '"a.;.

A O

Nous avons vos marques préférées!

/cl

fey-r-

I •iS3&-v i

•AM'O* f**

4 DERNIERS JOUI

Rabais 25
Tous les sous-vêtements et 

chaussettes Jockey'’ pour hommes
Un vaste choix de sous-vétements et de chaussettes, habillées ou sport, de modèles en matières et couleurs variées

Sous vétemgnis Pouch [Isnce el Sport dans certains magasins seulement

PRIX DE RECLAME EN VIGUEUR JUSQU’AU DIMANCHE t" MARS 1998
dont lo limit! dis sImIis

0P404 Copyright 1998 Sears Canadii Ifh;
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Le fisc reluque 
les laveurs de 

pare-brise
Leurs revenus seraient 

imposables, comme ceux 
des travailleurs autonomes
I CA1j(îARY (P(') — D’après un fonctionnaire de 
Revenu Canada, les revenus des jeunes fjens qui la­
vent les pare-brise devraient être imposables.

«Je n aime pas passer pour un ffrippe-sou. Il est évident 
que c est beaucoup mieux de voir des jeunes prendre une 
initiative et faire ce {jenre de travail », a soulifmé (Jordon 
Luchia, p*)rte-parole du ministère du Revenu.

« .Mais ce revenu est tout à fait imposable», a-t-il dit, com­
me celui des travailleurs autonomes, qui offrent un servi­
ce moyennant des honoraires ou un pourboire, lesquels 
« doivent déclarer leurs revenus et ffratifications ».

Pour sa part, .Nancy Crevier, une jeu­
ne femme de 18 ans qui, jusqu’à l’au­
tomne dernier, exerçait ce petit métier 
aux intersections des rues de .Mont­
réal, affirme qu’elle aime bien mieux 
rincer des pare-brise et f^af^nor entre 
5S et tîOS par jour que mendier.

Avec quelques collèjîucs, elle a de­
mandé à la Ville de Calgary de dési­
gner un carrefour pour qu’il serve spé­
cifiquement au lavage des pare-brise. 

Puisqu’ils n’exigent pas un tarif pour 
leur maniement du balai éponge, mais acceptent plutôt les 
dons, .M""' Crevier fait valoir que les laveurs n’exploitent 
pas vraiment une entreprise. A l’hôtel de ville, « ils nous ont 
dit que nous ne pouvions pas obtenir de permis pour notre 
activité».

Le conseiller municipal Jon Lord s’est dit abasourdi par 
les réflexions du fonctionnaire fédéral: «C’est vraiment 
mesquin de la part du ministère de viser quelques jeunes 
qui, autrement, feraient la manche sur le trottoir. »

Tempête de neige, disiez-vous ?

Le Nouveau-Brunswick attendait beaucoup de neige , mais c’est de
la pluie vergla«,‘ante qui s’esl abattue au cours des dernières 36 heures, laissant dans le noir 
près de 4000 abonnés de la Péninsule acadienne, hier, l^es services de travau.x publics et les 
équipes de réparation d’Knergie Nouveau-Hrunswick avaient été mises en état d’alerte 24 
heures auparavant, en prévision de ce qui devait être l’une des pires tempêtes de neige de 
l’hiver. Kn .Nouvelle-Écosse, le verglas a cédé la place à de fortes pluies, charriées par des 
vents puissants, comme le démontre lu photo ci-dessus, prise à Halifax, où un panneau pu­
blicitaire a été Jeté à bas d’un édifice par une bourrasque.

Capitaine de la 
marine démis 

de ses fonctions
I (l*C’) — l.e rapitalnv d'un
I vaisseau de la défense côtière de la 
j marine canadienne, le (ilace Ha y, a 
I été relevé de son commandement à lu 
I suite d’une collision, le mois dernier. 

Le üeutenantH'ommandunt Robert 
l'horpe sera muté à d’autres fonc­
tions, a déclaré hier un porte-parole, 
le lieutenantH-ommandant (Jlenn 
Chamberlain, sans donner plus de dé­
tails sur cette nouvelle affwtation.

Cette décision fait suite à une enquê­
te militaire dév-lenchée après que le 
(Hare Hay fut entré en collision avec 
un bateau de pêche, à l’entrée du port 
de Boston, en janvier.

« La seule idée qu’il n’ait pas pris les 
mesures de sécurité approprias pour 
éviter la collision fait en sorte qu’il a 
perdu la confiance de l’amiral », a pré­
cisé .M. Chamberlain.

Le propriétaire du bateau de pèche. 
Don Howarth, a menacé la marine de 
poursuite. Il soutient que tout un côté 
de son bateau a été enfoncé.

par tant de 
mesquinerie

• •

il4S

Pentium

IMONrrEUR

1.

NOUVEAU CHIPSET TX
OPTIMISE LE PROCESSEUR MMX DE 60% PLUS RAPIDE

• S12K Cache PB avec chipset com­
patible TX

• CD ROM 24X Ecran 14 pouces 
28 NI Green

• 32 Megs RAM EDO extensible s 128 MB * Souris/windows 95 CD Fr.
• Fax/modem 33,6/Voice/G8rantie 2 ans

SPÉCIAL
•Disque dur2,1 GB FUJITSU
• 1 lecteur 31/2 ' 1,44 Meg
• Carie video S3i Meg
• Clavier Win 96 français
• Sound Blaster Compatible 3D 

haut-parleurs 80 watts
• Contrôleur PCI UART 16C550
• Boîtier d'alimentation de 250 w CSA

COURS À L'ACADÉMIE DU SAVOIR À QUÉBEC
’Le loyt) Intel Inside èst tino marque déposée de Intel Incorporaîion.

ConditioniKîl a t'«<j*;not)atiüii du service de crédit Accord Desjerdin. 
FiMDivcenuMit autorise bancaire de 13.5% par annee
QUEBEC, 840 Bouvier 627 0840 LEVIS, 170 rte Kennedy 833 9636
QUEBEC, 2 Saint Jean 524 8431 ET CERTAINS MARCHANDS AFfiLCS

l^lcfde^

MAIL CHAMPLAIN CARREFOUR LAVAL PLACE STE-FOY

II 3495$
PULL À PRIX FLORISSANT

Cet indispensable signé Dalia 
sera parfait avec vos tailleurs printaniers. 

Offert en huit couleurs sympas.

AILES
LES AILES DE LA MODE

C'est la saison des nouveaux horizons.

La Part des anges
ce soir 20 hDE RETOUR

c'est le printemps
avant le temps

JSài Radio-Canada
SSr Télévision



ENCAN PUBLIC
ÉQUIPEMENT MARVELEX INC.
1. RUE DE LA FONDERIE, ST-ANSELME, QUÉBEC 

(APPROX. 35 KM DE QUÉBEC)
DIRECTION DE MONTREAL : PRENDRE L'AUTOROUTE *20 JUSOU A LA 
SORTIE *326 SUD iLEVIS) CONTINUER VERS LE SLO SUR LA ROUTE 
*173. PUIS SUR LA *227 POUR 22 KM JUSQU A ST ANSELME TOURNER 
À DROITE SUR RUE PRINCIPALE JUSQU'À LA RUE DE LA FONDERIE

ENCAN, LE JEUDI 26 FÉVRIER 1998 A 11 H
EQUIPEMENT DE FABRICATION ;

aSAlUES PROMECAN, MOO 1030. 10' X • PLIEUSE HYDRAUUCXJE PHOME 
CAR. MOO 103.10' X 100 TONNES FERRONNIER HYDRAULIQUE PIRANHA, MOO 
P3 TOUT ÉQUIPE • MACHINE A COUPER KOIKE. MOO 500G- 4. AVEC 3 TÊTES ET 
oeil magique • COMPRESSEUR À AIR SULLAIR. MOO 12B. 50 C.V • PLIEUSE 
MÉCANIQUE EXCELSIOR 100 TONNES X IC • ROULEAU MOTORISÉ UNIVERSEL 8' 
X V< • ROULEAU MOTORISE UNIVERSEL 4' X L-..' • GRIGNOTEUSE TRUMPf, 
MOO 500 • PRESSE HYDRAULIQUE UNIVERSEL 50 TONNES • COMPRESSEUR A 
AIR MOERSOLL RANO. 10 FORCES > SCIE À FER /MET. MOO 350 • 
|4| PONTS ROULANTS : MUNCK. FSA, CAP. 5 TONNES. 3 TONNES ET 2 TONNES.
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(3) SOUDEUSES CANOX MIG. MOO CP300 AVEC DEVIDOIRS • 1161 SOUDEUSES 
MILLER, MOO. CP200, 225. 250. 300, 450 ET 600 AVEC DEVIDOIRS • SOUDEUSE 
MILLER AC ' OC 300 AMP -00 • SOUDEUSE AU GAZ MILLER, MOO BIG40, 350 
AMP • SOUDEUSE HOBART, MOO CCCV. 250 AMP • SOUDEUSE LINCOLN. 
MOO. SEA250CCCV • SOUDEUSE UNOE MIG 600 AMP • SOUDEUSE CANOX MIG 
800 AMP • COUPEUSE AU PLASMA PAK, MOO 5 • SOUDEUSE A POINT KSM 1600 
AMP • GRANDE QUANTITÉ DE TORCHES OXY-ACETI. DE CAUBREURS. ETC.

MATERIEL ROULANT :
TRACTEUR DIESEL LEYLANO, 4 CYL. MOO 344 AVEC CHARIOT ELEVATEUR DE
4 500 L8 ET CHARGEUR Vî VERGE • CHARGEUR ÉLÉVATEUR AU PROPANE OHS
5 000 LB. CAP AVEC PNEUS DOUBLES,

missMamsim
BLACK 8 DECKER. WALTER. WOLF, MAKITA CHICAGO. PRO-AIR. NPK. MIL­
WAUKEE, SKILL BOSCH 8 STANLEY : PERCEUSES '.i ' A i/»"* SABLEUSE A DIS­
QUE ET A ANGLE • PISTOLET A AIR • SABLEUSES ET POUSSEUSES À AIR • SCIES 
RONDES • CISAILLES ELECTRIQUES • SCIES SAUTEUSES • TOURES • PERCEU­
SES MAGNETIQUES • DISQUES ABRASIFS • MÈCHES • OUTILS A MAIN • TABLES 
DE TRAVAIL EN ACIER • ÉTABU SUR ROUES • ETAGERES EN ACIER • ÉTAUX • 
TRANSPALETTES • ESCABEAUX, ETC.
BOULONS, ECROUS, COURROIES, DILUANTS, ACCESSOIRES ELECTRIQUES, EN­
GRENAGES. FITTINGS HYORAUUQUES. ACCESSaRES PNEUMATIQUES, GOURL- 
LES, jgNTS D'ËTANCHElTE. CHAINES. ACCESSOIRES DE PLOMBERIE. ETC.

I OWAWOCQUÀinnt DE Boaows ET ÉCWOUS EN ACIEH INOXYDABLE 1
missmmsînm
GRANDE QUANTITE D'ACIER : PLAQUE Vî" JUSQU'A 2'h". FER ANGLES. FER 
^LA". BA^PçS Es AÇ AS^r_________________

INSPECTION:

MERCREDI 25 FÉVRIER 1998 DE 9 H À 16 H
TERMES ET CONDITIONS

UN DÉPÔT DE 25% EST EXIGIBLE A L'ADJUDICATION, EN ARGENT COMPTANT OU 
PAR CHEQUE CERTIFIÉ LE SOLDE PAYABLE DANS LES 24 HEURES EN AFIGENT 
COMPTANT OU PAR CHÈQUE CERTIFIE, AVANT TOUTE LIVFIAISON

UNE COMMISSION D'ENCANTEUR DE ION S'APPLIQUE SUR TOUS LES ACHATS.

INCAMilKS ^
IMHSTKIFIS flVïFV 
C ANADIKNS *
C.ANADIAN "" lnJSnM

IMH STRIAI
Al l I lONi.hKS ||nMIIW«I.J«flTHKr.CN»CFCC

COMMISSIONS SCOLAIKKS LINOÜISTIQUES

Quatre parents contestent en cour supérieure 
l’amendement consenti par Ottawa et Québec

.\1().\ rKK.AI, (1*0 — l.a Coalition pour la 
l'onfi'ssionnaliti' scolaire appuie quatre pa­
rents, qui veulent contester devant les triiiu- 
naux l'amendement constitutionnel sur les 
commissions scolaires liiiffuistiques.

Quatre parents, francophones et catholi­
ques, de Montréal, Quéliee, rrois-ltivières et 
de l’Ontario, ont déptisé une action directe en 
nullité, en cour supérieure à Montréal.

I*iir cette priK'édure, les parents demandent 
à la cour de déclarer nulle, illépUe et ineons- 
titutionnelle la modification à l’artiele !Ki. 
adoptée à la fin de l’année dernière par la 
C’hamlire des eommunes, à la demande du 
fïouvernement du Quéliee.

Ces parents estiment leurs droits brimés 
par eet amendement, parce qu’ils ont ainsi

perdu leur droit à des structures scolaires 
eonfessionnelles.

I,e fTouvernement du Québec a déjà amorcé 
le processus de mise en place des eommis- 
sions scolaires linfîuistiques sur tout le terri­
toire du QuélitH’ et avait besoin, pour ce faire, 
d’amender la Constitution, parce que eelle-ei 
protéfjeait les droits confessionnels des ca­
tholiques et des protestants à Québec et 
.Montréal.

Le {Ei’"upe de parents conteste l’aspect tiila- 
téral de eet amendement à la l,oi constitu­
tionnelle de 18(;7, e’est-à-dire un consente­
ment des seuls parlements de Québi*e et d’Ot­
tawa.

Selon ees parents, pour que la modification 
constitutionnelle soit valide, elle aurait dû

être approuvée par les six provinces tou­
chées par cette disposition de la Constitution 
de 1M)7, soit le Québec, l’Ontario, l’île-du- 
l'rinee-Kdouard, le \'<iuveau-Hrunswiek, la 
Colombit'-Hritannique et la Nouvelli*-Ke«ss»‘.

Il pourrait s’écouler quatre ou cinq mois, st»- 
lon l’avocate des quatre parents, .M*" .Judith 
Désormeau, avant le début proprement dit 
des procédures. Ht il faudra plusieurs mois, 
après, pour que la cour supérieure ne tran­
che la question. Ht il y a fort à parier que la 
cause se rende aux tribunaux supérieurs, 
peut-être même à la Cour suprême.

l>a Coalition pour la eonfessionnalité .scolai­
re, qui appuie ees quatre parents, a constitué 
un fonds spécial pour financer les procédu­
res judiciaires.

ffaires au coeur du Vieux-Québec

HOTEL

> Entièrement rénové
’ Chambre de catégorie supérieure
> Stationnement intérieur à titre gracieux 
' journal du matin livré à la chambre

' Appels locaux sans hais 
' Rscine intérieure/club santé

Restaurant fine cuisine à 
■ La Table du Manoir • 

Resto-bistro - Le Saint-james*

7 salles de réunions pour 
des groupes jusqu’à 
ZOO personnes

Manoir
Victoria

•Non v*lia* 6. 7. 12. 13 tt 14 ftvner 1998

Forfait réunion à partir de 59 $ par personne, par jour

44 Côte du Pdldfs, Vieux Quebec 
(Quebec) Canada Cl R 4H8 

Tel (418)692-l0î0TeiÉc : (418)692-3822 
wwwqbc.cllc.net/manvk: manvicttqbccllc.net

I 800 463-6283

CEST FOU
comme on

Le PAV4 1998 à toit souple

22934*’

En 1998, le PAV4 fera de'. PAVagn-, Toyota a non ■•.eulement arnélioré le couple moteur et augmenté la puissance, elle a aussi raffiné le 
design Et puis il y a cette r -.u .-ile ■ f-, sati‘.i- d'espace Abaisse? le toit de vinyle, rangez le panneau do toit ouvrant sur la portière arriére 
et voila' Amusez you' r • -ire pi is

® TOYOTA
.- -x / 1 ooo TrtvriTA Owww toyt)t» 'H / 1 888 TOYOTA 8 

Toyot* C*n»<J* t VOUS fournir un* informition complét* sur II lx»tion blil P*ns*iqn«i.vout luprés d* voir» conc»«ionn*ir* Toyoti
. f ■:••• t I ;;iati I r J - • ' ' > t » * * f , . L.

Congé de 
radar 

pour la SQ
MONTltEAL (PC) — Les policiers de 
la Sûreté du Québec ne font plus de 
surveillance par radar sur les routes. 
Les automobilistes qui rouleront \Tai- 
ment trop vite seront interceptés, 
mais ne recevront leur contravention 
que plus tard, par la poste.

Cette mesure a été prise par l’Asso­
ciation des policiers provinciaux 
(APPQ) en protestation contre le mi­
nistre de la Sécurité publique, l’ierre 
Bélanger, qui veut revenir, selon 
l’AlTQ, sur certaines ententes si­
gnées relativement à la desserte de 
municipalités régionales de comté. 
Cette directive s^Tidicale va durer aus­
si longtemps que nécessaire, a dit le 
président de l’AI*PQ, Tony Cannavino.

Celui-ci explique qu’il avait été en­
tendu que la sun eillanee du territoire 
de 13 municipalités de la MRC Mem- 
phrémagog serait confiée à la SQ. Or, 
ie ministère serait sur le point d’accor­
der la mise en place d’une régie régio­
nale de police, dont les membres ne .se­
raient pas des agents provinciaux.

Situation semblable à .loliette où il 
avait été convenu que, si le 31 mars 
1998, il n’y avait pas d’entente pour la 
création d’une régie de police, la cou­
verture du territoire serait confiée à la 
SQ pour les cinq prochaines années. 
« Ht là, déplore M. Cannavino, on com­
mence à revenir sur cette décision en 
disant que peut-être ils ne seront pas 
prêts pour le 31 mars, qu'on devrait 
garder nos policiers, dont plusieurs 
ont déjà été avisés de leur déménage­
ment, jusqu’en juillet et même plus 
tard. Cette situation n’a aucun bon 
sens, on ne joue pas comme ça avec 
des familles complètes. »

Verglas : reprise des 
négociations

Les gouvernements québiVois et 
canadien reprendront demain 
les négociations au sujet du 
partage de la facture du verglas, ils 

tenteront d’arrimer et de ciHirdonner 
les programmes qu’ils ont mis en pla­
ce. Selon le ministre .Jacques Bras- 
.sard, les agriculteurs font actuelle­
ment les frais des mesures annoncées 
unilatéralement par Ottawa parce que 
le gouvernement canadien n’a pas la 
structure pour les faire «descendre» 
sur le plancher des vaches. (I*C)

MONTRÉAL

Un meurtrier du 
Harvey’s s’est évadé

M
ême si un détenu de tti ans a 
été reconnu coupable d’homi- 
eide involontaire dans les 
deux meurtres du restaurant Harvey’s, 

à .Montréal, la direction di* Cité des 
lYairies (•! les enquêti'urs du St'rvice 
de izoliee de la Communauté urbaine 
de Montréal (SI*Cl’M) n’ont pius jugé 
b<tn d’avertir la [Mipulatifin de son iwa- 
sion, le 29 janvii-r. (Vmsidérant le degré 
de danger qui' repn'sente l’adolescent, 
ils n’ont pas cru niH'cssairc d’informer 
le public ou la familb* de la jeune fem­
me qui a survé'cu nu inassmrc du 
Harv(*y’s. estimant que (vlliM-i n’était 
pas numaiw. «I41 jM'rsonne ('■vadéi* ne 
sait pas où demeim' la victime», a indi­
qué hier l’agent Alain lA'françois, du 
service d4“s (NimmunieationN du service 
d(* [miIkv d(' la (H IM. I (Nilid* avise n'»- 
giiliéreinent la |Ntpulation de r(''vasion 
de criminels dangen-ux, notamment 
des meurtriers. Huiir l<*s mini-iirs, la 
pratique est plutôt inhahitm'lli*, leur 
identité étant pnitégn'H' par la b»i. (Vest 
un fineb' du détenu qui l’a ranumé au 
centre, le 2 feVrier <J<’C)
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Sévère mise en garde de I’ONU
B NEW V)RK, Nations unies (d’après AFP et AI*) — Les membivs du 
Conseil de sécurité ont commencé hier à préparer une résolution 
lampant une sévère mise en ^arde à Bajjdad contre toute violation de 
l’accord sur les inspections des sites présidentiels.

Des experts des 15 pays du Conseil se 
sont réunis hier de manière informelle 
pour diseuter d’un projet de résolution 
présenté par la (Jrandt'-Bretafmc-

«Si tout va bien, je pense pouvoir fai­
re eireuler un projet de résolution ee 
soir ou demain », a dit l’ambassadeur 
britannique, .John Weston, à l’issue 
d’une réunion du Conseil de sécurité.

Une réunion des cinq membres per­
manents du Conseil (Chine, É.-U., 
France, G.-H., Russie) s’est tenue hier

et se continue aujourd’hui.
Le projet britannique devrait endos­

ser l’aeeord négocié à Bagdad par le 
secrétaire général des Nations unies 
qui ouvre pour la première fois les pa­
lais présidentiels de Saddam Hussein 
aux inspections de l’O.NU, ont indiqué 
des diplomates.

« Nous .sommes intéressés par une 
résolution qui verrouille l'accord », a 
dit un diplomate (X'cidental.

Le représentant américain à l’ONU,

Bill Richardson, a déclaré de son côté 
que l’accord de Bagdad était « un bon 
accord ». « il est en train d’être clarifié 
et nous pensons qu’il doit être testé et 
respecté».

«L’initiative britannique 
est un bon moyen de faire 
respecter cet accord », a-t-il 
souligné.

Britanniques et .Améri­
cains souhaitent aller vite et 
obtenir un texte d’ici à la fin 
de la semaine afin de pou­
voir «tester» rapidement, 
sur le terrain, le respect des engage­
ments irakiens.

La Russie, en revanche, a estimé 
qu’une résolution n’était pas néces­

Anglais et 
Américains 
veulent vite 

tester 
l’accord

saire pour donner un caractère con­
traignant à l’aec-ord

Ia* délégué russe, Serguei Luntov, a 
dit que l’accord est « un document ju­

ridique de droit interna­
tional » et qu’il « n’y a pas de 
nécessité juridique p«)ur 
une nouvelle action du Con­
seil » sous forme d'une réso­
lution.
l.es 15 membres du conseil 
sont d’accord pour avertir 

______ l’Irak de «sérieuses con­
séquences » au cas où il ne 

respecterait pas ses engagements.
.Mais la France, comme la Russie et 

la Chine, s’oppose à toute disposition 
qui donnerait un feu vert automatique

à une action militaire unilatérale de 
Washington.

Dt's « modalités spéciales » ont été a- 
gréées par l’O-VC et l’Irak pour ces in­
spections qui seront faites par des ins­
pecteurs de la Commission spéciale 
(C.N’SCO.M) accompagnés de diplo­
mates.

Les responsables de l’O.NL' ont com­
mencé hier à discuter des détails de 
ces « pr<K-édures spéciales ».

Le Conseil s’était déclaré mardi 
« satisfait » de l’accord signé par .M 
-Annan, mais les États-Unis soucieux 
de ne pas voir l’autorité de l’L’NSCO.M 
et de son chef Richard Butler dimi­
nués ont réclamé des «clarifications» 
sur le rôle des diplomates.

RWANDA TABAC

«J’étais seul ! » 
dit le général 

Dallaire
B ARUSHA, Tanzanie (d’après AFP et AP) — Une force interna­
tionale suffisamment équipée et dotée d’un mandat adéquat aurait pu 
éviter le génocide rwandais de 1994, a déclaré hier le général canadi­
en Roméo Dallaire, qui dirigeait la force de maintien de la paix au 
Rwanda.

Liggett veut 
une immunité 

judiciaire

.Avec «une force équipée, mandatée, 
structurée avec pour objectif principal 
de s’opposer à toute personne armée 
qui tentait de tuer les civils innocents, 
(...), on avait un créneau de deux ou 
trois semaines où on aurait pu inter­
venir», a déclaré l’ancien comman­
dant de la Mission intérimaire des Na­
tions unies au Rwanda (.MiNU.AR), au 
premier jour de sa comparution de­
vant le Tribunal pénal international 
pour le Rwanda (Tldi), à .Arusha, en 
Tanzanie.

Entre 500 000 et 800 000 Tutsis et 
Hutus modérés ont été tués par des 
soldats et des miliciens extrémistes 
hutus, ainsi que par des civils, entre 
avril et juillet 1994 au Rwanda, sans 
que la .MI.NUAR n’intervienne.

« Il a toujours été facile d’accuser les 
.Nations unies, mais les .Nations unies, 
ce n’est pas un État souverain, c’est 
nous tous», a déclaré, au bord des 
larmes, le général Dallaire, 51 ans.

«.Je n’ai pas ordonné d’opération 
d’envergure car nous n’étions pas é- 
quipés ni formellement mandatés, et

cela m’a été confirmé par mes su­
périeurs », a ajouté le général, cité à 
comparaître en tant que témoin-ex­
pert par la défen.se de l’ancien maire 
de Taba (centre du Rwanda), .Jean- 
Raul Akayesu.

«.J’ai supplié la communauté inter­
nationale qu’il fallait à tout prix neu­
traliser la Radio Télévision Libre des 
.Mille Collines (RT1..M), qui incitait les 
gens à tuer», a poursuivi le général 
Dallaire. «.Je n’ai eu aucune aide».

Dans Ja matinée, il avait expliqué en 
détail les forces en présence avant le 
génocide, et expliqué que la MINL'AR 
n’était dotée que de 2.500 hommes. Fin 
avril, il n’en restait que 4.50.

.Jean-f'aul .Akayesu est poursuivi 
pour génocide et crimes contre l’hu­
manité.

Son avocat, .Me Tiangaye, veut utili­
ser le témoignage du général Dal­
laire pour démontrer que si la .MIN­
U.AR n'a rien pu faire, on ne peut pas 
reprocher au maire d’une commune 
de ne pas avoir pu empêcher les mas­
sacres.

%
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Le général Roméo Dallaire

Pour
«trahir»

ses
anciens

«complices»

.NEW YORK (Ah’F) — Le producteur américain de tabac 
Liggett Group cherche à obtenir l’immunité judiciaire en 
échange d’informations compromettantes sur des concur­
rents, dans le cadre d’une enquête 
menée par le département américain 
de la .Justice sur l’industrie du tabac, 
a rapporté hier soir Ja chaîne de télévi­
sion ABC.

La décision de Liggett Group pour­
rait compromettre un accord signé le 
20 juin aux termes duquel les fabri­
cants américains de cigarettes ac­
ceptent de payer quelque 368 mil­
liards $ sur 25 ans pour mettre un terme au.x poursuites in­
tentées contre eux par 40 États, a ajouté ABC. Pour entrer 
en vigueur, l’accord doit faire l’objet d’une approbation du 
Congrès.

.ABC affirme avoir appris que Liggett était actuellement en 
négociation avec des responsables fédéraux pour obtenir 
l’immunité judiciaire dans une enquête criminelle fédérale.

PREUVES ACCABLANTES
Les informations que donnerait en contrepartie Liggett 

comprendraient entre autres, selon ABC, des preuves dé­
montrant que les dirigeants de l’industrie ont menti sur la 
dépendance engendrée par la nicotine, caché des informa­
tions à des agences fédérales, dissimulé les risques asso­
ciés au tabagisme, détruit des documents et escroqué des 
actionnaires.

Toute inculpation résultant de l’enquête criminelle 
menée par le département de la Justice « pourrait porter 
un coup fatal » à l’accord signé en juin.

Les géants de l’industrie du tabac avaient déjà été con­
traints d’engager les négociations qui avaient conduit à 
l’accord de juin, après que Liggett, le plus petit groupe 
américain, eut rompu la loi du silence observ'ée jusque là 
par les industriels.

C'est le retour des oiseaux rares
/

0^.

L’Ecuyer
ce soir 21 hDE RETOUR
Invité : Patrick Huard

c'est le printemps T
avant le temps

li&i Radio-Canada
Télévision
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Le Mossad se met encore les pieds dans les plats
JÉRL'SALKM (d'après AFl* et Ap) — 
1a* Ki*r\k*e st*t*ri*l israi*lu*u (Mi»Nsad) é- 

■ ;tait en plein désarnti hier après la dé- 
’ ; missinn de sen chef et un rtVent »H*hiH‘ 
! opérationnel «très jjrave», venu s’a­

jouter à une liste déjà lonjfue de rata- 
.{(es. ont indiqué des médias.

1a*s serxiees seerets is'raéliens (tnt 
raté une «opératktn d'information» 
n*eemment en Suisse où des apvnts du 
Mttssad ont été arrêtés, a-t-on appris 
hier de source diplomatique à Berne.

Selon une version, les atfents pre­
naient des photos, selon une autre, ils 
j^tsaient des appairils de surveillance 
électronique dans la mission iranien­
ne auprès de l’ONU à (lenève. La .sour­
ce n’a pas pu préciser à ce stade la­
quelle des deux versions est la bonne.

Les autorités suisses devaient don­
ner des informations à la presse à ce

sujet aujourd’hui à Berne.
l’n porte-parole du ministère suisse 

de lu Justice et de la police, N’iktor 
Schlumpf, a obser\é que ce point de 
presse venait à la suite de questions 
mettant en cause un sen ict* d’espian- 
nafCc et Jérusalem. Il s’est refusé à 
toute autre prwision.

En septembre, le Mossad avait déjà ' 
commis un fiasco retentissant, avec 
une tentative nianquét* d’assassinat, à 
.\mman. en .Jordanie d’un responsable 
palestinien.

Le premier ministre Benjamin Ne­
tanyahu a l•eeonnu des « tVhecs » mais 
a assuré qu’il ferait fonctionner le 
Mossad «efficacement », avec un nou­
veau chef sur le point d’être nommé.

Le successeur du (iénéral Danny 
Yaioin, que M. Netanyahu a promis de 
dési^mer « très pnK'hainement », aura

Plusieurs 
agents 

auraient 
été arrêtés 
en Suisse

la lourde tâi'he de 
restaurer la 
crédibilité et les 
capacités d’un 
service secret 
autrefois lé- 
^endaii’c, selon lu

tée^piiiiian avait déjà mis à jour des 
iJéfWiKtiiices ahurissantes du Mossad 
et une commission d’enquête officielle 
a dénoncé « l’amateurisme » de sa pré­
paration. Deux des atfents israéliens 
avaient été arrêtés par la Jordanie. 
Pour obtenir leur libération, Israël 
avait dû relâcher le ^ide spirituel du 
UKtuvement intef^riste palestinien 
Hamas, cheikh Ahmed Yassine.

L’ne autre affaire a éclaté en décem­
bre lorsqu’une ex-star du Mossad, Yé-

houda (îil, a été arrêté pour avoir falsi- 
fk* ses rapports pour prêter à Damas 
des intentions belliqueuses, et d’avoir 
ainsi failli déclencher une (guerre en­
tre Israël et lu Syrie. .M. (îil passe ac­
tuellement en jugement.

Pour le quotidien Haaretz, « le pro­
blème du Mossad n’est pas seulement 
celui du choix de son chef ».

«Lagence a besoin d'une r(‘(trKani- 
sation sérieuse, de modifications 
structurelles, d’une redéfinition de sa 
mission et, surtout, d’une supervision 
et d’un coninMe améliorés », indique le 
journal.

Le jfénéral Yatom s’est retiré après 
seulement 21 mois de seivice.

Son adjointe, dont le nom est couvert 
pur la censure, se prépart* elle aussi à 
démissionner, affirme Haaretz.

Le responsable du Mossad que le ^é-

Le magazine Road and Track dit 

qu’elle est « le secret le mieux 

gardé dans sa catégorie ». 

Revue de fl à Z, la Mazda 626 

1998 n’est certainement pas 

timide, mais elle cache bien le

jeu de ses caractéristiques 

évoluées et de son allure

sophistiquée... Jusqu’à ce que 

vous les découvriez vous-même. 

Essayez dès aujourd’hui la 

Mazda 626 et vous comprendrez 

tout de suite ce que veut dire 

Road and Track.

Location à 
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néral Yalnin avail choisi pour la rem­
placer est lui aussi parti, en raison de 
i’affaire .Mi*chaal.

La presse s’attend à ce que le pre­
mier ministre nomme un outsider à la 
tête du senice, qui pourrait être le 
chef du commandement nord de l’ar­
mée. le général .Amiram Lévine, l’an­
cien chef des renseipiements mili­
taires, Uri Satîuy, ou encore le direc­
teur général du ministère de la 
Défense, Ilan Biran.

Les médias évoquent aussi la possi­
bilité que M. Netanyahu fasse revenir, 
pour une période transitoire, un an­
cien chef du Mossad —soit l’ambas­
sadeur d’Israël auprès de l’Union eu­
ropéenne à Bruxelles où M. Ephraim 
Hale\y, ou le prédécesseur du général 
Yatom, .M. Shabtaï Shavit.

SUISSE

Un U'' 
bordel légal

I -jetite Fleur»est le nom du 
// l-^premier bordel légal de 

-L Suisse qui a ouvert ses por­
tes hier à Zurich. Ouvert sept jours 
sur sept et 24 heures sur 24, il comp­
te .10 chambres et la moitié d’entre el­
les étaient déjà occupées. Moyennant 
un tarif de 200 francs suisses par jour 
(20.')S), elles sont à disposition des 
prostituées qui ne veulent pas racoler 
dans la rue. L’établissement n’em­
ploie pas lui-même de filles de joie. 
C’est suite à l’entrée en vigueur du 
nouveau code pénal en octobre 1992 
que l’exploitation de maisons closes 
n’est plus interdite en Suisse. Hans 
Berchtold, tenancier de «Petite 
Fleur», a indiqué hier que près de la 
moitié des chambres étaient déjà 
louées. Selon lui c’est un succès car 
les premières annonces n’ont été pu­
bliées que la semaine passée. La mai­
son de passe est aménagée dans un 
bâtiment situé non loin de la gare de 
Zurich-Wollishofen. L’immeuble de 
trois étages est situé à l’écart de la 
zone d’habitation et c’est pour cette 
raison que les autorités ont rejeté le 
recours d’une association de quartier 
de Wollishofen et autorisé, en mai, l’a­
ménagement de ce bâtiment en bor­
del. Selon les archives de Zurich, il 
s’agit du premier bordel autorisé 
dans cette ville depuis 1897. Cette an­
née-là, les Zurichois —les femmes ne 
votaient pas encore— avaient ap­
prouvé la fermeture de 24 maisons de 
prostitution de l’époque. Comme dans 
de nombreux pays européens, la 
prostitution est légale en Suisse, mais 
pas le proxénétisme. (AI’)

ALBANIE

Massacre au café

C
inq personnes ont été tuées 
par un groupe de quatre ou 
cinq hommes armés, hier dans 
un café à Bcrat, 110 km au sud de Ti­

rana, a indiqué le chef de la police lo 
cale, Vâsi Cama. Ik*s hommes armés 
ont fait irruption hier dans un café du 
ccntrc-ville et tiré des rafales contre 
les clients, en tuant quatre, selon M. 
Cama. En quittant le café les malfai­
teurs ont continué à tirer, fauchant un 
passant, a ajouté le chef de la police, 
qualifiant l’incident de « règlement de 
compte» ayant visé deux frères qui fi­
gurent parmi les victimes. Deux des 
malfaiteurs ont été arrêtés, selon M. 
Cama. L’incident a fait souffler un 
vent de panique sur la ville. Le sou­
venir de la réb(*llion du printemps 97 
qui a fait environ 2000 morts est enco­
re vif en Albanie, d’autant plus qu’un 
r(*gain de violence (*st observé d(*puis 
plusieurs semaines. Mardi soir, un 
policier a été blessé par balles par 
des inconnus à Kukes, dans k* nord, 
sehtn le ministère albanais de l’In­
térieur. (AFF)

Dernière éclipse 
du siècle

La d(>rnièr(* (*clipse solaire du 
si(*cle, notamm(*nt visible au­
jourd’hui (*n Amérique latine, 
sera suivie à partir d(* r(*spac(* par 

plusieurs sondes (*t télescopes qui 
compléteront les observations r('*ali- 
s('*es sur Terre |)(tur analyser la cou­
ronne du soleil. (Y'tte éclipse s(*ra en 
effet scrut(*c par la sondi* (ialiU>o, en 
orbite autour de Jupiter, et surtout 
par les obser\atoir(*s spatiaux amérl- 
cano-europ(*(*ns SOHO et Ulysses, le 
laponais YOHKOll, et le satellite 
d’observation de la 'lérre américain 
(M)ES. (iOES, s(*lon ragen(*e spatiah* 
américaine (NASA), suivra l’évolution 
d(* r(»mbre d(* l’éclipse sur la 'IVrre 
p(*ndant les quatre hpur(*s (k* sa pro- 
gn*ssi((n entre son fxdnt de depart, 
quelque .’((KM) km au Sud-Ouest d’Ha- 
wai, en |)lein océan hicifique, (*t sa 
fin, en face des (*ôtes de l’Afrique d(* 
r()U(*st. (AFF) J

ti
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PIRATAGE
INFORMATIQUE

Le Pentagone 
crie

au secours
WASHIN'(i rON (AKI*) — Des pirutes 
infurniutiques sont par\'enuN à péné­
trer pur effraction dans des ordina­
teurs du IVntuffone, accédant pendant 
deux semaines à des données non con­
fidentielles, a annoncé hier un respon­
sable militaire américain.

Cette «c.V'ber-attaque», la plus im­
portante qu’ait connue le système in­
formatique du Dentafjone, ne semble 
pas liée à la crise avt*c l’Irak, a préci­
sé le secrétaire adjoint à la Défense, 
•John Hauire.

«Nous pensons maintenant que cela 
n’est pas lié à l’Irak, mais nous n’en a- 
vons aucune certitude », a-t-il ajouté, 
relevant que l’attaque coïncidait avec 
un concours informel de piratage en­
tre informaticiens. « Mais je pense que 
d’une certaine manière cela a été un 
avertissement », a-t-il ajouté.

L’attaque, qui relève surtout «du 
vandalisme ou du voyeurisme », a été 
«étendue et peu sophistiquée», a a- 
jouté M. Hamre lors d’un point de 
presse.

Les pirates n’ont pu accéder à aucun 
ordinateur recelant des données clas­
sées « secret défense », mais ils ont pu 
consulter à des degi-és divers des in­
formations non confidentielles dans 
tous les services de l’armée américai­
ne, a précisé le responsable du l’enta- 
gone.

DONNÉES SENSIBLES
Ces données « étaient peut-être non 

confidentielles, mais elles pourraient 
être très sensibles », comme par exem­
ple des mémorandums, des fiches de 
paie ou des dossiers personnels, a-t-il 
indiqué. «Je ne veux pas donner des 
idées à quiconque, mais on peut faire 
certaines choses sur des réseaux non 
confidentiels qui peuvent causer d’é­
normes perturbations».

Cette attaque semble avoir été me­
née par un individu ou un petit groupe 
de pirates informatiques, ayant eu re­
cours à quelques serveurs Internet de­
puis ies États-Unis ou par l’intermé­
diaire d’un relais à l’étranger.

Le Pentagone ignore quelles infor­
mations ont pu être obtenues par les 
pirates, car ces derniers ont utilisé un 
système de «voies de déroutement» 
leur permettant de ne pas être suivis 
à la trace, a expliqué M. Hamre.

Une enquête est en cours as.sociant 
le IVntagone, le FDl et le département 
de la Justice, a-t-il dit.

Selon lui, le Pentagone a immédiate­
ment renforcé la mise en place de sys­
tèmes de protection contre le piratagi» 
informatique, soulignant toutefois la 
vulnérabilité de ces systèmes.

Une étude publiée en 1996 par le 
l’entagone avait déjà relevé la menace 
d’un « Pearl Harbour électronique » et 
appelé à la création d’un programme 
de trois milliards S pour améliorer les 
systèmes de défense contre une éven­
tuelle guerre informatique.

Depuis lors, le Pentagone a créé avec 
le FBI un centre de contrôle du pirata­
ge informatique.

.Mais, selon .M. Hamre, il en faudrait 
plusieurs dans chaque arme. « La 
technologie informatique avance à u- 
ne telle vitesse que rester à l’avant- 
garde représente un véritable défi », a- 
t-il dit.

GR^PE VENTE D ENTREPÔT » GRANDE VENTE P ENTREPÔT « GRANDE VENTE DENTREPÔT » GRANDE VENTE D ENTREPOT
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Vison ranch ou demi buff 2499$
Chat sauvage 1629$
Perse noir réversible 1699$
Manteau queues de vison, 
bleu iris 1749$
Jaquette de vison rasé 1147$
Castor rasé teint 7/8 999$
Pelisse doublée de fourrure 248$
Cagoule doublée fourrure 99$

A6NEA0X RETOIHIIIES
pour homme
999«

VISON FEMEUE
.COLLECTION SPÉCIALE 
I GRANDES TAILLES

Manteaux longs microfibre 199$
Manteaux courts 179$
Manteaux Alpaga et laine 349$
Veste vison rasé 947$
Cuir, capuchon garni renard 339$
Pelisse doublée nutria rasé 999$
Cachemire et (aine 289$
Manteau 3/4, 100% laine 179$
Blouson cuir 149$

HEURES D'OUVERTURE 
Lun. mar. mer. • 9hJ0 à 17h30 
Jeudi, vendredi • 9h30 à 21h 
Samedi • 9h30 à 17h 
Dimanche 1er mars - Fermé

Nous servons les 
Québécois depuis de 

nombreuses

Pour des renseignements rapides sur cette vente, appelez-nous 654-3660

Prémont fÔROuEs
VISA FOURRURES MANTEAUX

; sujets à vente préalable • Les rabais ne s'appliquent pas aux ventes antérieures. PLACE DE LA CITE • SAINTE-FOY 654-3660
GRANDE VENTE D'ENTREPÔT » GRANDE VENTE D'ENTREPÔT • GRANDE VENTE D’ENTREPÔT • GRANDE VENTE D’ENTREPÔT

regard̂ neuf 
de Tétrault

L’optique
unique de Réjean Tremblay

...tous les matins CHRC 80
La force d'une équipe



LIVRAISON ET SERVICE GRATUITS À LA GRANDEUR DE LA PROVINCE • LIVRAISON ET SERVICE GRATUITS^^AjRANDEUR^ELA^PROV^ ^
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- CUISINIERE
t (201316)LAVE-VAISSELLE

099823)

ÉCONOMISEZ 
205^

- 4 cycles
- Panier à rebord élevé
- 3 niveaux de lavage
- Blanc

•*

PAYABŒ^PmCHAIN
ENJANVER199r

- Console en verre avec 
klairage fluorescent

- Commande électronique du 
temps et des températures 
de cuisson EZ Touch

- Table de cuisson en céramique
- 2 prises pour électroménagers

rabais 25*du manufacturier

874
WhirlD<i^ol

REFRIGERATEUR
IISMISI
- Clayettes coulissantes SPILLGARD* 

en porte-à-faux FLEXI-CLEAN Plus
- Bac de congélateur opaque
- Machine à glaçons automatique en option
- Tablettes de verre
- Balconnets ajustables
- Consomme 10% de moins d'énergie 

que ce que requièrent les règlements 
gouvernementaux

* clayettes à rebord pour 
éviter les renversements
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• LIVRAISON ET SERVICE
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TANGUAY
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rabais 70*du manufacturier

ECONOMISEZ 
220‘

CMH»®®*®

M4esfcrik.S»««
Set*»»"'"*"Salut

Bonto

www.tanguay.qc.ca
Livraison et service gratuits à la_grandeur de la province

<OMMANDF I fcl.l PliOMQl'l- ■ t’Iilisc/ no% %an% frais

AVANTAGE dVIS : 5720, boul ÉÜinne-Oahr» (onglt Kanrarfy) I iOO 563-4511 (418) 833-4511 ^1-800 ) 8EAUfORT : S3S, boul Sointi AntM I 800 563-6282 (418) 667-6282
US SAUIES : (orrtfouf Lk Soules • 5150, boul do rOrmièr» 1800 563-4411 (4)8)871-4411 
TtOIS-RIVIIItS : 2200, boul des Kkolets I 800 465-2200 (819) 373-1111

POINTI-AU-PtRE : 822, boul Sainte-Anne, Rte 132, (té de Rimousbi 
1 800 463-4411 (418)725-4411 

CHICOUTIMI : 1990, boul Tolbol 1 800 363-4211 (418) 698-4411 
RIVIÉRE-DU-IOUP : 245, Hôlel^le Ville 1800 510-4711 (418) 867-4711

http://www.tanguay.qc.ca

